
Nouvelles du jour
Combats SUP la Somme. — Succès fran-

çais à Verdun.
Attaques russes en Voihynie.
Lutte violente sur le front de Transylvanie.

De nouveaux combats se sont engagés ven-
dredi çn Picardie et à Verdun. Lcs commu-
niqués des deux partis donnent une version
différente sur'l'étendue de ces actions. En ce
qui concerne le théâtre de la Somme, le com-
muniqué -allemand dit -que, après une forte
préparation d'artillerie , les Anglais ont dé-
boucha de 'la digne Gueudccourt-Lesbœufs et
les Français de la région de Morval. Les Al-
liés attaquaient donc dans la direotion du
Transloy. Lc bulletin de Berlin annonce la
perte d'une tranchée avancée,*à l'est de Les-
tants. 'Les communiqués de Paris ct de
Londres -parlent de cette affaire sur un ton
assez détaché ; les Anglais disent qu'une opé-
ration secondaire, effectuée le 28 au matin,
au nord de Lcsbiruis , leur a permis de (pren-
dre possession de plusieurs tranchées im-
portantes ; le lendemain matin, ils ont fait
une nouvelle attaque au nord-est de la loca-
lité ct ont pris encore une tranchée. Les
Français annoncent « quelques progrès >
dans la région dc Sailly-Sailliscl, le 28.

A Verdun, d'après le bulletin allemand, de
puissantes forces françaises se sont élancées
à l'attaque des deux côtés du fort dc Douau-
mont ct dans la direction du fort de Vaux ;
elles n'ont pu forcer les obstacles de Ja dé-
fense. La journée suivante n'a été marquée
que par un feu intense d'artillerie. Les bul-
Vs&vs <le Paris annoncent que les Français
ofii eolcvc. "une ' carrière où les Allemands
s'étaient retranchés, au nord-est du front de
Itauumont. L'attaque a été menée par un
lulailloh, qui à emporté la position d'un
seul élan.

< Cette position puissante était gênante,
dit le commentaire Havas, car clic pouvait
constituer unc base de départ pour des con-
tre-attaques allemandes conlre le fort de
Douaumont et leur servir de point d'appui
pour résister à toute tentative ultérieure de
progression française en avant de l'ouvrage. »

Si ies dernières attaques franco-anglaises
n'oul été que de petites opérations, U y au-
rait trois semaines qu'aucune action générale
n'a eu lieu au nord de la Somme, la dernière
dont les bulletins français ct anglais ont fail
mention ayant étô celle du 7 octobre. Les
bulletins allemands intercalent dans ce long
intervalle une attaque d'ensemble franco-
anglaise à 'la date des 22-23 octobre.

Au sud de là Somme, vendredi, mie atta-
que française a obtenu des résultats dans la
région dc Biaches, dans le coude de Ja ri-
vière, en /ace de Péronne ; samedi , mie atta-
que allemande s'est produite dans le secteur
adjacent, mais n'a cu aucun succès ; les bul-
letins français sont seuls a. parler de ces
deux affaires.

Du théâtre oriental, arrive la nouvelle
d'une reprise des attaqués par les Russes en
Volbyriie, a l'ouest 'de Louzk ; leur artille-
rie a ouvert un feu violent tout le long du
Stocliod. Berlin dit que les premières atta-
ques pat écïioué. Petrograd se tient dans le
»gue. . < ¦ '. '.

À la fronlière sud de la Bukovine, ù l'est
de Dornâ-Vatra, des Austro-Hongrois ont
emporté plusieurs hauteurs et fait cinq cents
prisonniers. 11 s'agit d'une tentative d'irrup-
tion dans la vallée roumaine de la Bistriza ; si
dite manoeuvre réussissait, elle amènerait
les Austro-Hongrois sur les derrières des
Roumains qui défendent les cols de Tolgyès
et de Bikaz. Ce sont des Russes qui défen-
dent Ja télé de la vallée.

Les nouvelles du front transylvanien sont
1res mélangées. Bucarest annonee des succès
SUT divers poinls. Sur le versant moldave, les
Roumains ont obligé l'envahisseur à reculer
dans là vallée du "frottis et dans celle d'Uzitl ,
lui faisant neuf cents prisoiiniers ; dans celle
d'Oiibz| :il estAéhu en respect. Sur lc versant
wlaque, les ^Roumains ont enregistré des
avantages au nord de Campbloung, où ils
°nt fait trois cents prisonniers, ct dans la
vallée de Jiul (col de Vulkan ou de Pélro-
sény), où ils en ont fait sept cents et où ils
ont capturé deux batteries entières ; ici, Jes
Bavarois ont essuyé des jiertés sensibles.

Mais il y a des points noirs, t'est d'abord
au sud du col de .Prédéal (Kronstadt), où les
Austro-Allemands ont avancé dans la direc-

tion dc Sinaïa, la résidence d'été de la fa-
mille royale roumaine. Les Roumains disent
avoir fait par là une attaque qui n'a pas
réussi. L'autre point critique est au sud du
col de la Tour Rouge (Hermannstadt). Là,
ies Austro-Allemands avancent dahs 'la val-
lée de l'Oltu. Bucarest annonce que l'ennemi
attaque avec des forces considérables. Enfin ,
à la frontière austro-roumano-serbe, à Or-
sova , sur le Danube, se fait sentir mie vio-
lente poussée austro-allemande.

Le ton des informations de Bucarest s'est
raffermi depuis quarante-huit heures. On
annonce que des renforts russes arrivent et
qu'ils entrent en action dans la région du col
dc Prédéal ct de la vallée voisine de Buzeu,
ù l'est.

En Dobroudja, d'après les mêmes rapports,
la résistance s'organiserait sur les collines de
la partie septentrionale, cn avant des trois
points de -passage sur le Danube : Macin-
Braïla , Isaccea-Rehi et Tulcea-Ismaïl. Le
bulletin bulgare annonce que les troupes al-
lemandes, bulgares et turques sont arrivées
ù trente kilomètres au nord de Hirsova , de-
vant le front Ostrov-Babadagh.

Sur le Danube, les Bulgares ont occupé la
graude ile que le fleuve forme près de Silis-
trie.

En Macédoine, Sarrail a pris encore un
village dans la boucle de la Tcherna et des
tranchées entre la rivière .et Je chemin de fer
Florina-Monastir.

• *
Dans une nouvelle entrevue avec le roi

Constantin, les ministres de l'Entente à
Athènes et l'amiral irançais Dartige uu Four-
net ont demandé que certaines classes de
l'armée grecque fussent congédiées , que des
corps d'armée fussent déplacés ct que la po-
lice grecque put être contrôlée, et éventuelle-
ment remplacée par la police des Alliés. Le
roi Constantin a fini par accepter ct il a fait
paraître un avis oLUciel disant qu'il donnait
spontanément l'ordre de transférer dans Ja
Péloponèse une partie des Iroupes stationnées
cn Epire ct en Thessalie. Lc mot « spontané-
ment » est de trop dans son communiqué.

• •
La Chambre française n'a pas cu, ven-

dredi, le terni» de s'occuper du cas Rochelte-
Hervé ; mais elle a terminé la discussion de
la question des embusqués en votant un ordre
du jour de confiance au gouvernement, qui ,
très habilement, par l'organe du général Rôc-
ques, ministre de la guerre, a tracé, le pro-
gramme qu'il se proposait encore pour don-
ner satisfaction à l'opinion publique. ,11 y a
de solides gaillards qui devraient être au
front et qui -n'y sont pas; il y a, dans les
fabriques de matériel de guerre, des ouvriers
qui ont été retirés du front pour travailler
aux munitions et qui pourraient y être ren-
voyés et remplacés par des ouvriers dè clas-
ses plus âgées ; il y a, dans les administra-
tions diverses, des hommes faisant un tra-
vail que des invalides ou des femmes pour-
raient fournir.. Mais.il ne faut rien compro-
mettre dans les usines de guerre et lés ad-
ministrations publiques en envoyant sans
discernement à Vannée des hommes qui.ser-
vent mieux leur pays ailleurs. Le général
Rocques agira avec prudence, mais fera le
nécessaire. « Le tort dc certains interpella-
teurs, a-t-il dit , a été de croire que rien n'a
été accompli jusqu'ici ; 208,000 hommes ont
déjà été' rendus au frorit; nous continue-
rons. »

- » .«
M. de Kœrber, ministre des finances d'Au-

triche-Hongrie, a reçu mission de former le
nouveau cabinet autricliien, les collègues du
comte Stûrgkh ayant donné leur démission,
selon l'usage, à la suite 'de la mort de îeùr
chef. . '
. il..de Kœrber csl un vétéran dc la politi-

que* aiistro-Iibrigroise.Tl est né à Trente',.en
.1850 ; il a été directeur , des chemins de fer
de l'Etat, ministre du commerce cn 1897,
ministre de l'Intérieur .en 4899, président du
cabinet autrichien de '1900'à 19ûi. n 'était

jusqu'à hier ministre commun des finances
pour l'Autriche et la Hongrie.

C'est un homme aux idées personnelles;
on dit qu'il n'a accepté la présidence dn ca-
binet autrichien qu'à la condition de pouvoir
eboisir en toute liberlé ses collaborateurs çt
d'avoir les coudées 'franches pour mener Irè
négociations avec la Hongrie au sujet du re-
nouvellement du compromis qui règle les
relations des deux.moitiés de la monarchie.
Ces négociations ont déjà été poussées assez
loin par lc comte Stûrgkh ; .M. de Kœrber
entendrait pouvoir les reprendre ab ouo, s'il
le juge bon. Comme les journaux hongrois
ont fait savoir, après la mort de M. de
Stûrgkh, que les résultais auxqueb on était
arrivé dans les pourparlers devaiwil resler
acquis, ct que M. de Kœrber parait être d'un
avis différent , on volt pointer d'ores et déjà
un écueil dans la carrière du nouveau pré-
sident. M. de Kœrber avait déjà eu une pré-
sidence orageuse de 1900 à 1901 ; la que-
relle des langues en Bohème et l'opposition
des Hongrois à l'élévation du contingent an-
nuel des recrues empoisonnèrent alors sa vie
ministérielle.

LETTRE DE PARIS
,.- confiance du général ie Castelnau. — Ptiysionomie

des Parisiens. - Ceux qtii ne lisent pas les journaux.
— Querelles du parti radical et du parti socialiste. -

Paris, 22 octobre.
On ne saurai! reprocher au général Je Castel-

nau d'être un bavard. Il est extrêmement diffi-
cile de ie faire parler^ Voici pourlant que le
major général , interviewé par un journaliste, lui
a déclaré qu'à l'heure actuelle il avait la con-
viction que l'Allemagne, était perdue. Celte con-
viction pénétre partoui..-Cc n'est-pas ù dire que
notre victoire soil iuiraln_enle. Tous les Français
onl éga-enien! ta pcraùœion <jue la guerre n 'est
pas finie, et que 3c dénoncnicni: n 'aura pas pré-
cisément lieu demain. Mais cette nécessité d'unt
nouvelle expectative n'irrite personne. Une poi-
gnée cle conspirateurs ,- plus ou moins soudoyés
par l'Allemagne, se flattent d'exploiter ta « las-
situde « du pays. Vers les premiers jours de' la
grande offensive de la Soinme, au mois dc juil-
let dernier, jl n'était pas rare d'entendre les pro-
pos que voici : c Dans trois «lois nos poilus se-
ront tellement surnienés qu 'ils 'refuseront d'af-
fronter un nouvel hiver. Les -deux hivers de 10U
el de il915 ont été très -coûteux -et très durs. Les
combattants refuseront de franchir lc cap de dé-
cembre. Ht, si le gouvernement passe outre, les
mécontents ipourraicnt bien devenir des fac-

O vanité des pronostics ! Xous voici presque ù
la veille de lia Toussaint ; jamais la France n'a
joui d'un calme plus profond. Pas l'ombre d'une
défaillance f Pas le plus léger symptôme de fati-
gue ou (l'ennui ! On , s'adapte aux exigences du
tenips, 'sans se vanter de cetle philosophit;. li est
cerlain que; depuis trois moi*, notre fièvre de la
première el «le la deuxième année a fait place à
un calme inimaginable, caluic qu'insp ire natu-
rellement la cerlilufte de la victoire. Des amis
causent pendant une Iveure sa As faire de là stra-
tégie. Jc connais même des Parisiens qui se font
gloire de ne plus lire de journaux . Cela devient
une mode dans certains milieux. Comme je vous
M dis iphis haut, l'invincible confiance clans le
(résultat final, est certainement la cause de cett;
quiûludc el de celle incuriosité. Bien)entendu , les
âmes recommencent è vibrer dès que nos suc-
cès s'accentuent. Leu gens qui ne lisent pas les
journaux .prétendent connaître aussi vile que
nous'les bonnes nouvelles. « .Je sors tous les ma-
tins vers sept heures trois quart, me confie à ce
sujet l'un de ces originaux. A ce moment-là, les
employés commencent à se diriger ver* leur bu-
reau. Tous ou .presque tous achètent une gazette.
Los communiqués n'annoiicen't-ils que des échan-
ges de bombes entre les lielligérants sans action
d'infanterie', les figures restent mornes.' Mais de
¦violents combats s'engsgent-il* sur '-.e fron '. '--t
nos hommes gagnerit:ils 'plusieurs kilomètres de
ifcrrain l 'Voici que les feuilles -publiques s'agitent
dans les mains ran'vuUivcs 'dcs passants et les
visages s'éclairent. Point dc doute ! Nous avons
obtenu on sérieux succès : tout va bien I » Voilà
le langage que nie tient un membre de la cor-
poration 'de* Parisiens qui' ne lisent plus les
journaux. Je devais vous signaler ce trait de
«noeùrs. La1 conclusion est que jamais Paris n'a
été plus 'tranquille c; que uous .finissons par
nous habituera Sa-guerre comme à une condition
dc la vie normale. Kn tout cas, les conspira-
teurs sont complètement déçus. Lc troisième
hiver n'effraye point nas soldats.

Le'Palais Bourbon esl te. seul coin de notre
pays où les esprits paraissent agités. Une lut ' e
assez intéressante met aux prises le parti socia-
liste et de .parti Tadical. Il est hien difficile aux
étrangers et môme aux Français de comprendre
la signification dc celle querelle. Si vous lisez lo
compte xendu plus ou 'moin-s bref que publient
les joupijus, vous n'y voyez gue des récrimina-
lions' contre « les embusqués ». Ces doléances ne

vous disent pas grand'chose. En voici la signifi-
cation : Les radicaux se plaignent que la Confé-
dération du travail (cVst-â-diré la paix socia
liste) ait fait revenir du front l'immense majo-
rité de ses affiliés et les ait incrustés dans les
atelier» et les usines, où ces bons compagnons
touchent des salaires (Se 8 i 15 francs •par jour.
A culte accusation, que répond le parti socia-
lisa ? Il reproche au parti radical d'avoir < em-
basque > dans chaque arrondissement douze
cents à quinze cents soldats ou gradés mobilisa-
bles pourvus d'emplois de tout nepos, afin de
maintenir intact , loin du 'feo, l'état-major radkal
de chaque dépuîé du ' groupe.' Tels sont les re-
proche.» qui s'échangent. Comme vous le voyez
le dialogue n'a trait qu'au» intérêts électoraux de
deux "groupa parlementaires et ne passionne
nullement le pays. Le présidenl du Conseil nc
prêlelai-même 'nulle attention il cette querelle et
laisse les radicaux et 'les 'socialistes s'entre-dévo-
rcr. La guerre finie, comme tels leaders et tels
orateurs qui se flattent de jouer un rôle compte-
ront peu ! Le ven; salubre qui souffle du large
nous débarrassera bien vile de ce personnel dé-
fraîchi et démodé.' Aussi, nos amis se préoccu-
pent-ils fort peu de l'agitation superficielle qui
sc manifeste dans l'immeuble ^itué au bout du
pont de la Concorde. La vraie France s'en soucie
encore moins : elle déjouera toutes les ruses ct
triomphera de tous les pièges, ia victoire sera
l'universelle délivrance. M. Briand le sait ct ie
proclame tout le premier. Les t mares croupis-
santes > contre lesquelles le président du Conseil
mena jadis lui-même une si courageuse cam-
pagnc ne survivront pas à ia guerre.

Oscar Ilavard,

Là guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée âa 27 octobre
Conimunigué français de samedi, 28 octobre

il 3 h. de l'après-midi :
Sur le front de la Somme, canonnade inter-

mittente.
La latte d'artillerie se maintient très vive aa

nord de Verdun, dans la région de Douaumont .
Les Français ont enlevé brillanunent à la gre-

nade unc carrière organisée par les Allemands
au nord-est du for l  dc Douaumont.

* • •
Communiqué oticmahd :
Groupe d'armées du prince héritier llup-

precht : Sur la rive septentrionale de la Som-
me, les combats d'infanterie ont recommencé
hier. Une forte préparation d'artillerie a pré-
cédé les attaques, dans lesquelles les Anglais dé-
bouchèrent de la ligne 'Gueudccourt-Lcsbccals,
et les Français , dans la soirée, dc la région de
Morval. Sos troupes onl ' repoussé les adver-
saires alliés d'une façon sanglante, avec nos ca-
nons et nos mitrailleuses, et au nord-est dc Mor-
val aussi, à l'arme blanche.' Nous avons main-
tenu complètement nos positions.

Groupe d'armées du prince Tiérih'cr d'Allema-
gne : A Test dc la Meuse se sont déroulés égale-
ment" de graves combals heureux pour nous,
Sjirès 'un violent f eu " tTurtilleric;, de puissantes
forces françaises se sont éiaiicécs à l'attaque
depuis le bois de Tliiauniont . des deux côtés
du fort de Oouaumont et dans te 6ois Fuintn.
Toules ces alllaqucs sc sont e f fondrées  devant
nos obstacles avec ' de fortes perles.

Journée du 23 octobre
Communiqué français de samedi, 28 oclobre,

à 11 h. du 'Soir :
¦En dehors de la lutte d'artillerie gui conti-

nue tris violente dans la région àe Douaumont,
aucun événement important à signaler sur l'en-
semble du front .

Lc mauvais temps persistant entrave les opé-
rations.

• • .•
Communiqué anglais' de samedi, 28 octobre,

à 9 h . 15 du soir i
Ce mdtiti, une heureuse opération secondaire

au nord de Lcsbœufs hoùs à permis de prendre
possession de plusieurs tranchées importantes.
Lc tir de noire artillerie s 'est montré très e f f i -
cace ét l'ennemi a été pris tous noire fusillade
au moment où tl abandonnait ses positions .
Soixantc-lrois prisonniers Cl deux officiers sont
tmji!»'t entre nnit mnim.

* * •
Paris, 20 octobre.

Communiqué français d'hier dimanche, 29 oc-
tobre, ù 3 h. dc l'après-midi- :
'• '"-Sâr le ' frnnt  de la Somme, les Français "onl
réalisé quelques progrès dans la région dc Sail-
lij-SaiTliicl ét dans celle de Bidches ; ils Ont fait
dés .prisonniers.

Au nord dc Verdun, la lutte d'artillerie con-
tinue sent action d' iManlcrie.

" * * m
Communiqué anglais <lu 29 octobre, à 3 h.

de l'apirès-niid'i :
Rié» a signaler au cotlrs [de la puil. Le nom-,

bre des prisonniers laits dans lu iuunivc d'hier

au nord de Lcsbœufs s 'élèoe définitivement i
I-iO dont deux officiers.

* • »
Communiqué alleinaod d'hier dimanche, 29

octobre s
Groupe d'arqiéet du princ e héritier Ilup-

precht : Des attaques anglaises déçtanchées en-
tre Gueudecourt et Le-bœufs , après un f e u  vi-
goureux ont élé pour la plupart arrêtées pat
l'intervention tle noire artillerie. Là où elles ont
ele exécutées, elles ont été repoussées avec de
grandet perU3 pour l'ennemi. Dans ces com-
bals, deux automobiles blindées atteintes en
plein par not canons ont été détruites. Plus
lard , deux compagnies ennemies ont pénétré i
l' est de Lcsbœufs dans notre tranchée la plus
avancée. On g combat encore.

Groupe d'armées du prince héritier d'Allema-
gne : A signaler seulement un combat d'artil-
lerie qui a alleinl ./xir intervalles, sur la riut
orientale de la Meuse, une viqueur considérable.

loaruêe du 2 G octobre
Communiqué français d'hier dimaflche, 39 oc

tobrre. à 11 h. du soir :
Au sud de la Somme , après un violent bom-

bardement, les Allemands ont attaqué ù lô heu-
res, nos positions au nord et au sud de la Mai-
sonnette, faisant usage de liquides enflammés,
-Vos (irj de barrage ct nos f e u x  de mitrailleuses
ont brisé toules les tenlalives de l'ennemi el
Tont refoulé dans ses tranchées de départ.

Au nord de Verdun, ia lutte d'artillerie est
restée 1res vive dans les secteurs de Douaumont
et d'Haudreniont. Aucune action d'infanterie.

.* * . _*
Conununiqué angiiis d'hier dimonchc, 29 oc-

tobre', à 9 h, 50 du soir :
Sous avons encore ce matin e f fec tué  une

avance au nord-est de Lesbœufs et nous nous
sommes emparés d'une tranchée ennemie.

L 'artillerie allemande a violemment bom-
bardé différentes parties dc notre front au sud
de l'Ancre.

Bien ,ù signaler sur le reste du front  en (de-
hors d'un bomfrardeniexit intermittent çt d'une
activité ordinaire det engins de tranchée.

Au barreau de Paris
Paris, 28 octobre.

Xe barreau de Paris a organis-, samedi, una
Nirùnonie en l'honneur des avocats morts au
champ i'honnear. MM. Poincaré, Briand, ,Vi->
v'raiii) Carlcci ôe Wiart, ministre belge de la jus»
lice , "Thcoior, bâtonnier be'.ge, étaient prescrits.

Après des discours de 'SUM. Henri Robest et
Thcodor, M. Poincaré a apporté le témoignage
de sa sympathie pcrsonneHc, les félicitations du
pays et sa gratilude envers ses hôle bdges.

FRONT DE MACÉDOINE
Paris. 2!) oclobre.

Communiqué de '.'armée d'Orient :
Sur la rioe gauche de la Strouma. les Angtait

repoussèrent des contre-attaques bulgares au
nord d'Ormanlî.

TDaps la boucle dc la Tcherna. les Serbet réa-
lisèrent dc nouveaux progrès .

Au cours d'un brillant combat , [es Français
s 'emoarèrent du village d'Ordillovo, et, p lut à
gauche, enlre Kcnali el la Tcherna. un de leurs
régiments enleva un sgslèmc dc tranchées en-
nemies.

LévscuaUon de Constauza
Pélrograd , 27 octobre.

A Odessa, viennent d'arriver de Constitua les
consuls français, russes et anglais, qui ont quille
les derniers la ville en flammes. Avec les con-
suls, sont aussi arrivés à Odessa plusieurs offi-
ciers roumains, des équipages d'ouvriers ayant
travaillé daas le port et de nombreux réfugiés
civHs.

L'évacuation de Constanza se fit  dans l'ordre
le plus complet ; les prescrïpttoas -Ju gouverne-
ment , ont été exécutées jusqu 'au dernier détail.
La population a beaucoup souffert <iu bombar-
dement aérien de la ville. l.es escadrilles d'avions
ennemis, se composant souvent de quinze a'ppa-
reils.laissèrent tomber sur les paisibles habitants
des quantités copieuses d'obus de gra» calibre.
Quelques bombes sont tombées dans l'édifice du
casino transformé cn hôp ital militaire et qui
était plein de blessés et de malades. Quii'.e hom-
mes y furent tués ou blessés gtièvcmcul.

A partir du 20 octobre, Constanza fut bom-
bardé par desbaiteries composées de pièces lour-
des allemandes; ii fut alors recommandé aux
liabi'anls do jiartir sans iléîjii. L'urliUcric alle-
mande bombarda êî\eïgiq\iement Se poti. mais.
avant de le"quilter, les ltusso-lloumaiiu incen-
dièrent les dépôts de farine ct d'autres denrées
alimentaires et firent exploser les bidons remplis
de pétrole et de benzine.

Lorsque les ATlomands entrèrent dans la viile,
lout y était brisé et des flammes montant ds
tous côtés acueillirent les envahisseurs.
Mort du principal aviateur allemand

Berlin, 29 octobre.
(Wol f f . )  — Le capitaine BœUce prenait .part,

le 28 octobre, à un combat aérien , lorsque son
appareil entra en 'collision avec un autre avion.
Bcdke se tua cn atterrissant en arrière de nos
Hgries. Le 27 octobre, il avait abattu son qua
r.nnlîC 'nit» avïnn i-nnemî.



Contre M. Venizelos
Athènes, 2S octobre.

L'arrestation d'un anarchiste italien , Paputo ,
et d' un agenl allemand. Hoffmann , son bailleur
de fonds, confirme toutes let information * qui
avaient signalé, il y a unc quinzaine de jours ,
l'imminence d'un attentat eontre M. VéaUél&s,
donl les germanophiles voulaient Se défaire à
tout prix.
' Pàputo a fait , en effet , les aveux les plus signi-

ficatifs et a reconnu qu 'il avuit accepté, sur les
instances de personnalités qu 'il a nommées, d'as-
sassiner l'ancien président du conseil Ses révéla-
tions provoquent une énorme émotion ù Athènes.
Les autorités alliées ont fait transférer i Malte
i'apir 'io et son complice allemand.

Espionne condamnée A m> rt.
Pour la première fois, vendredi, depuis l'ou-

verture des hostilités , un conseil de guerre-pari-
sien a condamné une esp ionne à la peine dc
mort. .

La femme Francillard , âgée de vingt-hui t  an*,
originaire de Grenoble, a èlé déclarée coupable,
par le troisième conseil de guerre, d'avoir , au
cours de divers voyages «n Sutvsc et il Paris ,
fourni au sieur X.... agent d'espionnage alle-
mand , dont elle a reçu dc l'argent, des rensei-
gnements susceptibles de nuire aux opérations de
l'armée ou de compromettre la sûreté des places
forle.s, postes ou aulres établissements mililaires
—- favorisant ainsi les entreprises de I ennenu.

En Conséquence, la femme Franciltanl a été,
è l'unanimité , ct sans circonstancié at ténuante s ,
condamnée à la peine de mort.
Le n Deutschland » et le « ltromen »

Bâle, 20 octobre.
La Kational Zeitung, de Bite, apprend , de

source qu 'olle a raison de croire bien informée,
des détails suivants sur le sort des deux sous-
mariiis de commerce Deutschland et Brenien,
dont on n'entend plus parier depuis pBusieuri
semaines s

« A.e premier sous-marin de commerce parti
en croisiùre d'Allemagne, a destination de C 'Amé-
lique-, a été le Bremen ; il n 'a pas réussi à tra-
verser l'Océan et n 'a pas réussi non plus ù re-
¦venir. Au moi» de juin de cette année, est parti
ensuite le Deutschland ; le 9 juin , U atteignit le
port de Baltimore, qu i  quitta le 1" août, el
mouilla le 23 août devant l'embouchure -Je la
Weser. -Dix ou quinxe jours phis lard. 1«
Deutschland entreprit , sous de nom de Weier,
ta seconde traversée de l'Atlantique ; mais i.
n'arriva pas en Amérique, et le sous-marin U 5J,
qui fut envoyé ù sa recherche, ne parvint pas
a retrouver la triée du navire -disparu

« Les deux sous-marins de coounerce soûl
donc perdus ; le premier l'a élé dé>4 au débiit
de l'été, le second en septembre. Il ost profcabï
que l'on ne sera de nouveau renseigné officiel-
lement sur cc çenre de nafires que lorsqu'un
nouveau sous-marin aura été construit et jugé
capable d'affronter les flots. »

L'informateur du journal bâlois ajoute que
cetexposé sera Bans doute contredit, mais il est
tâusaVaca wVïi sna xxmV_ru_è "un jour ou l'autre

Les sous-marins allemands
en Méditerranée

Copenhague , 20 octobre.
Wolff .  — Le trois-mâts danois Va/6ord , qui

faisait route de Ss-enbocg à Tunis, avec une car-
gaison de planches provenant du Canada , a été
tskli dans la Méditerranée par un sous-marin
allemand. L'équipage a été sauvé.

Discours de M. Ulssolallt
Crémone , 30 oclobre.

' (Stefani.) — La cérémonie organisée à la mé-
moire du député sociaTiste Battisti , dc Trente,
o été céAàhtéc en présence des «ninblrcs Sacchi
cl Bissolati , de la *cuve de BaHisli , de toules los
autorités,, de nombreux drogués d'associations
avec des drapeaux ct d'une foule bwnensc. M.
Bissolati a çcononoe un long discours patrioti-
que , dont le ton csit très défavorable au Vali-
ran et extrêmement énergique a l'égard dc l'Au-
triche-Hongrie. Le ministre .Sacchi a fait ressor-
tir les avantages de D' union de lous les partis ;
il a exalté Battisti el a prodlanné que la paix ne
petit élre attendue que de la victoire. Los suocès
dc J'armée italienne donnent toute coitfiance
p6ur l'avenir. La oêrômonic s'est terminée par
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L Olivier sauvage
ROMAN AMERICAIN
'Adaptation française

. de Uaarice Rimon et Achille Laurent

Evie prit le lemps de déposer dans un tiroir
une blouse de dcnlAlc avec les (soins que met
une mère à coucher un bébé endoraui. ¦

:— -Sîoii, je n 'inviterai pas Billy, dit-elfe, en-
cote courbée.

i— Ne tri u « n- .i _ - __ ! pas le procédé bizarre ?
— Je l'espère bien.
Elle revint de son tiroir et prit 6tir le Oit  une

< création i nhm-dile, bleue, ch fils de la A'iengc.
Miriam sourit 'avec indulgence.

— Comment ? Qu'ost-ce qu 'il y a ? Avez «ous
motU ie 3e mettre ,Cn pènitenco t

— Je n'ai -pas à le punir; j'ai seudemenl
quelque chose,.', à- lui- faire comprendre.

Btlc s'arrêta au-milieu de ia chambre , uve<
son fardeau bleu étendu sur Ces bras, comme
un bélié le jow du baptême.

— Autant vous le dire plus tôt que pilus tari),
Miriam. Vous auriez toujours à 1e savoir , quoi-
que je désire qu 'on n'en parle pas cncOTe. J'ai
rompu mon engagement avec 'Billy.

— Hompu votre engagement? 'Comment,
mais j'ai vu Billy moi-même ce matin. Je' l'ai
rencontré en venant. E m'a dit qu 'il était ici
Uiw soir, el il semblait partim'.ièrement joyeux.

— D ne sait rien encore. Je procède par de-

une wallon enthousiaste au roi , a l'armée et
aux ministres . i

11 y a une année

80 octobre 1915
Les Allemands reprennent la butte «le Tahure.
En Artois, au nond-esit de iNeuvilIe-St-Vaast. les

Allemands ressaisissent unc .position de 1100 mètres.
On annonce que le Jaa>on a adhéré au pacte de

IxuHlres par lequel ia France, l'Angleterre ot la
ltus.de se soat engagées à ne pas conclure la paix
séparéaxmt.

Nouvelles diverses
Guillaume 11 et l'impératrice ont visité, samedi, la

cuisine centrale pour l'alimentation populaire, à la
Halle ocntrale de Berlin.

— Hier, 29 octobre, a «u liou l'ouverture du soc-
vioe régulier de voyageurs «t de marchandises du
nouveau chemin de fer de l'Oural-Oucst ; c(*tc voie
terrée aura une grande importance pour d'industrie
ouralienne. . - _t_.±ï__ ;È

Nécrologie

Hort dn Frère Gabriel-Mario
On annonce de Paris la mort du Frère Gabriel-

Marie , ancien supérieur général des Frères des Eco-
les chrétiennes, décédé i la maison géaùraiioe de
l'Institut, rue dc Sevras, dans sa 82<<" année.

l_e Frère Gabriel-Marie était originaire d'Aurillac.
11 avait k\. élu sapéiâeur géavéïal en 1891. ïl «ml la
douleur d'assister _x la dispersion (de son Oidre, dans
te '.pays oitème qu'aiment 4<rus les Iils de saint Jeau-
Bapiistc de la Salle et qu 'ils ont si hien servi.

U y a trois ans, le vénéré supérieur, très popu-
laire en France et dans le Levant, donnait sa démis-
sion, en raison de l'affaiblissement tle sa santé. Il
meurt dans la C5m« année de sa .profession reli-
gieuse, chargé de travaux ot Ue mérites.

Le mage Papus
On annonce, de Paris, la oiort du mage P p̂us ,

noai que s'était donné il. Gérard Enoauss*, quand
il se voua aux sciences occultes.

i_e docteur en médecine Gérard Encarusse habi-
tai! une maison de la rue fiodicr, à Paris, qui n'avait
rien -d'un antre.

La guerre venue, 3e mage Papus ntprit la persotn-
. ;;_. ;. ¦_¦ du .: ¦ : '..¦::. r Gérard Eneaiusse et il porta l'uni-
forme de médecin-major. (Ses amis disent même
qu'a a succombé aui t&Sàgues de sa nouvelle Jonc-
tion, ayanl contracté une imala-dk contagieuse au
clievet .des ouvriers militaires qu'il avait (mission de
sertĝ cr .

"î. Blornard
l'ne dApfche de Téhéran annonce la mort, cn cotto

ville, do M. itornard, ancien trésorier général ide
l'administration persane.

M. Mornaid était Belge. D avait Jait sa carrière
dans l'administration dos finances beiges, d'où il
^xait ^as&é &>a «etviee àes linances persanes ; il avait
fait une ascension rapide jusqu'aux fonctions de
trésorier général. Sa santé s'étant ébranlée depuis
environ un an, dl avait démissionné.

Il avait pris, au cours des années passées au ser-
vice du schah, une part active à la réorganisation
financière de la Perse. i ,

€chos de parf out
CHAMP DE B» TAILLE ' VENDRE

C'esl le litre d'une annonce publiée dans un jour-
nal américain. Et c'est bien d'un diamp de bataille
que son iwopriétaire a la prétention de trouver un
bon prix :

A vendre un terrain de 10 hectares, sillonné par
les tranchier allemandes el anglaises, en plein Cen-
tre de la balaille de la Soaimc, au nord du Bois des
l'oureaux el au sud-est de Martinpuich. S'adres-
ser...

Le propriétaire du champ donne son adnesse et
srom nom. Au bruit du canon, il attend d'acquéreur.

Ce qui fait 3'intérêt de «m champ, entendez l'in-
térêt "vénal, c'est l'héroïsme que oe champ » porté,
le sang dont fl est teint ; c'est la .trace qu'il garde.

i '— Vous prooédez par... quoi ?
Miriam se leva et , s'avançant fars Evie, s'ar-

rêta i n.;  -chemin pour s'appuyor sur le barreau
du-lift-
i ¦.— Evie, ma chérie, que -voulez-"vous dire?
i Iree yeux dïVie s'emplirent de Carmes Et s««
lès-res '.temhlèrent.

— Vous n 'allez pas prendre cela au tragique ?
— Non. M.- i ; ,  je vous demande de me dire

exactement œ que vous entendez...
— Eh hien , je vous Je dis. J'ai rompu mon

engagement, ot je veux itaHscr Bill y l'apprendre
tout doucement. i« ne Wcux pas tJesser ses sen-
timents. Vous-même vous ne m'approuveriez
pas d'être hrutaCe. Je m'efforce de l'amener à
voir les choses cooMnc moi.

— Et puis-je vous demander si votw l'y ome-
naz?

— Jl y viendra ien temps voulu. Jc fais des
tas de choses pour lui ouvrir Jes yeut

— Par exemple ?
— Pnr exemple, en ne l'invitant pas ù dîner.

Il comprendra d'après cela qu'il y a qudlque
chose qui va mal. Jl me fera une ¦seine , el ie
serai désaginéahle. Petit ù petit , 11 se diétachera
de moi, et alors...

— lit combien de temps comptez-vous qu 'il
faudra pour accomplie ce bel ouvrage ?

— Cela, je ne sais pas. Mais je peux y meWre
lout lie temps nécessaire. Nous sommes ijeunes
l'un el l'autre...

i— Et vous avez loute Oa vie à y consacrer.
Est-ce lk ce que vous voulez dire 1

— Non , je ne veux pas y consacrer toute ma
vie, parce que... Je peux fcien vous le dire aussi
pendant que j'y suis, — parce que je «lis en-
gagée mvec un aulr*.

dans ses tranchées bouleversées, des souffrances, des
misères, de la gloire de ces braves, luttant pour la
délivrance «le cette terre , que leur sacrifice a rendue
Ix jamais 'sacrae.

II en convient ; il plaide fon droit. Ce qu 'il < cède
aux Anglais et aux Américains, ce sont dos omnes
iplcines de souvenirs ¦ ; ¦ cette terre, arrosée de leur
sajig. lour rappellera, un jour , dit-il, les épopées de
leurs fils et de leurs frères ».

Les hasards ont amené la guerre cliez lui. C'est
la iKuinc affaire. 11 cultivait dê  betteraves ou des
pommes de lerre, il .va oullhier des morts. « Je vends
des champs de gloire •, s'écrie-J-dl, tout fier ide son
ixwiuiicrcc. .

CtUe iwmtMic* maoalirc rt eyjùque. qui n'aurait ja-
mais dû paraître, arrive à propos [pour qu'on songe
à oe qu'il adviendrait si cette scandaleuse exploita-
tion -des champs de bataille n 'était ipas rendue im-
possible par des règlements ct des décrets.

MOT DE L» FIN

Dans «m magasin, a Paras:
— Je ora'ms bien que ces molletières-là ne «ne

protègent pas assez les jambes.
— C'est .pour la tranchée ?
— Non, c'est (pour le bureau ; il y a un courant

d'air sous la porte.

_ eoxisn} im3 Bacnais

Bans les conversations, il faut supprimer l'argol
et le jargon , ide quelque nature otu provenance qu'£
Elut. U y a pburtaant «les personnes qui se croie»!
distinguées, parce . qu'elles 'parlent comme des
voyous.

* * *
Les grandes ambitions inspirent aussi los petit i

inojons (de dos satisfaire.

Confédération
Décèt d'un vice-consul sulise

On nous écrit -de Berne :
On annonce le décès, survenu il San-Francisco,

de M. Emile Pohli , qui . depuis 1914, revêtait dans
hi capitale de la Californie la charge de vice-
consul suisse. M. Pohli était avocat et originaire
de Gossau. 11 élait intervenu avec i>eaucoap
d'énergie 'pour engager la Confédération à parti-
ciper à ('exposition internationale de Sao-flran
cisco.

Les colis postaux pour la Roumanie
Le service des colis postaux entre la Sui*s(

et la Uoumanie est entièrement suspendu jus
qu 'à nouvel ordre.

CANTONS
ZURICH

Budget. — Le prdjçt de budgel du canton de
Zurich pour 1917 prévoit aux recettes 30,883,758
francs , et aux dépenses, 38,876,387 fr., soit un
déficit de 1,992,(339 fr.

Huit millions pour les usines électriques et les
hôpitaux. — Le canton de Zurich va émettre un
emprunt de 8 millions -i 4 Y\ %, destiné à
acheter scs actions de l'entreprise électrique
Beznau-Lcenlsch et à payer ses constructions
d'hôpitaux.

GCNËVD
Au Grand Conseil. ¦— A la séance du Grand

Conseil de samedi, la crise du lait a fait l'objet
d'une interpellation ide M. Od y, qui a proposé
de demander au Conseil fédéral d' augmenter la
répartition du lait pour le canton de Genève.

Los comptes rendus de 1915 ont donné lieu A
de vives interpellations au sujet du départemcnl
dc la polioe. L'inspection faite a été favorable
oux employés, mais on a blâmé les méthodes sui-
vies. Toutes les caisses inulilcs ont été suppri-
mées.

M. Willemin a protesté contre la façon donl
la censure des lo:ires se faisait à la Sûrelé. C'é-
tait la femme du brigadier Dépassel , actuelle-
ment en fuile el inculpé d'espionnage, qui reco-
piait cher eîle les lettres suspectes.

— Oh ! Evie.
Mtriam retourna, oomoîe une personne dé-

routée, au siège d'où elle venait de sc leva-, tan-
dis qu 'Evie s'engouffrait dans les profondeurs
d'une armoire où elle demeura assez Congtemp?,
à son sens, pour laisser sc cahnor le iremier
étonnement de Miriam. lui en sortant, elle prit
le dnn AP h. paisnn

— iVous voyez maintenant pourquoi j'étais
bien obligée de rompre avec Billy. IR ne m'était
pas possible de mener de front deux intrigues,
comme le font certaines jeunos filles. Je suu de
colles qui agissent carrectement, quoi qu'il ar-
me.

al sc pa^sa quelques minutes avant que Mi-
riam trouvât à â pondre. Même quand eCle
parla , elle nïétail pas sûre (d'êlre comprise.

— .Evie, ma chérie, dit-elle, en ^'appliquant
à parier comme ù -une enfant, c'est une chose
très siérieuse. Vous ne vous en rendez pas compte,
jc crois. Si vous celànez que voos n 'aimez pas
assez Billy, certes , il faut lui demander de i-ous
délier. J'en serais fâchée ; je ne pourrais pas
vous ULâmcr. Mais tant que vous ne l'avez pas
fait, vous oe pouvez donner votre parole ù un
autre.

— Eh bien, vraiment, je n'ai jamais entendu
irien de pareil, déclara Evie avec indignation.
Vous i«'ez les idées les pflus étranges , Miriaro.
Ma chère maman le répétait -souvent Moi, j'es-
saie de voua défendre ; mab "vous me rendez la
lâche difficile, convenez-en. Je n'ai jamais
connu personne comme vom pour compliquer
les choses à plaisir. Vous mc partez de rede-
mander à Billy ma paroV, quand jc (lui ai rendu
la tienne depuis 'longtemps, 'nva caa pensée.

L ' E G L I S E  ET L'ETAT A LUCERNE

La Scliweizerische Kirchenzeitung annonce ,
dans son numéro du 20 oclobre, que, entre l'évê-
que de Bûle , Mgr Stammler, el le gouverne-
ment et l'Etat de Lucerne, va se conclure pro-
chainement une convention extrêmement iin_i>or-
lanle. « La gravité suprême de l'époque et Vi,n
dc la paix civique , dil Mgr Meyenberg, condui-
sent s\ tuie collaboration cordiale complète. .

On sait que la légisflnlion lucernoise . sur plu-
sieurs points. Se ressent encore de l'influence du
jaséphisiae, è l'endroit de l'organisation et de
l'action de l'Eglise.

L'élargissement
du Conseil fédéral

On nous écril :
La Nouvelle Gazelle dc Zurich ct d'autres

journaux suisses et étrangers ont annoncé que
M. Gustave Ador a accepté une candidature au
Conseil fédéral dans lc cas, plus que probable ,
où la molion relative à l'augmentation dc notre
pouvoir exécutif serait agréée.

Donnée sous cetle forme, cette nouvelle esl
trop catégorique. Il est parfaitement exact, d'ail-
leurs , que, le moment venu , la candidature de
M. Ador s'imposera, non pas à tel ou tel par '.i
polilique, niais h l'ensemble de noire pays. Pai
son 'long passé parlementaire, dans Jequel il s'esl
acquis d'unanimes sympathies, -par sa réputation
au delà de nos frontières, que la présidence du
comité international de la Croix-Houge ne fi!
qu accroître, depuis la guerre, par sa jeunesse
dc caractère, son ardeur aux travaux iles plus
divers et les plus compliqués, M. Guslave Ador
o sa place marquée au Conseil fédéral. Son
nom est'prononcé aussi bien dans la -Suisse alé-
manique que dans la Suisse romande, qui n'hé-
sileraitpas à grouper ses suffrages autour de lui.

Mais — il y a un mais — M. Gustave Ador
n'a pas pris de d&erminalion au sujet d'une
question qui ne sera véritablement posée qu'a-
près la réponse du Conseil fédéral à la motion
Mkbali ct consorts. Cependant, nous savons de
source très sûre que , en véritable patriote , M.
Guslave Ador nc se refuserait pas à rendre ù son
pays le service que vraisemblablement il lui de-
mandera.

• • »
D'autre part , on écrit de l-'ribourg à la Gazelle

de Lausanne •'
« Fribourg est le seul des anciens grands can-

tons de la Confédération qui n 'ait pas eu , depuis
1848, de représentant au Conseil fédéral. Chacun
s'accordera cependant à reconnaître que notre
canlon aurait pu , à plusieurs reprises, fournir
des Uommeiv d'Etat distingués, qui auraient di-
gnement tenu leur place,

c Maintenant encore, si les Chambres veulent
faiic un généreux geste d'équité, elles trouveront
ù I'ribourg, aussi bien que dans d'autres can-
tons , des hommes qui , comme scichee juridique,
comme talents financiers, rendraient - au pays
toul entier les services dont il a uu si pressant
besoin pour grouper toutes• "les"force*"de Ja
SuLsse. Ce serait un grand pas vers le rapproche-
ment que doit désirer tom bon Suisse. •• • •

L'Ostschuieiz annonce que le Conseil fédéral
prendra pos !<ion , au cours du mois de novem-
bre , au sujet de la motion Micheli.

L'organe catholique saint-gallois a l'impres-
sion que le gouvernement de la Confédération ,
sans milconniiilre le fait qu'il es! surchargé de
besogne, est peu disposé à répondre favoral» 1-;-
incnt à la proposition d'augmenter lc nombre
dc ses membres, à cause de '.a réorganisation des
déparlements qui cn réciterait.

« Espérons, ajoute le Journal de Genève, que
le Conseil fédéral sera , dans l'inlérêt général du
pays , mieux insp iré que ne le suppose YOst-
scluveiz. »

Li SDISSE ET Ll GUERRE
Représailles ?

Des informations de France aux journaux du
Jura disent que l'on commence à se préoccuper
en France ct en Angletorre des procédés de
boycottage employés par les Allemands conlre

Voilà ce que j'ai à considérer. Il faut que g'a<
gisse d'après ma conŝ àenoc.

— Ce n'est pas seulement un cas de cons-
cience, ma chérie ; mais aussi une affaire de
sens commun. La conscience a unc façon quel-
quefois de vous Ceurrer sur les résultats ; tandis
qu 'on peut générafloment se fier, pour la jus-
tesse, au sens commun.

I— Oh I si vous prenez par li, Miriam, je ne
vois pas ce qu 'il me reste ù répondre , si ce n 'est
quelque chose qui n'est pas très poli.

Elle avait la tête haute en p&rta-nt «me autre
robe dans Je cabinet voisin ; Miriam attendit
patiemment quelle en sortît.

1— Est-ce que C'autre (je ne sais comraenl
î'appakir), est-ce que votre autre fiancé con-
naît l'exisbenoe dc Billy. ?

— Et pourquoi diable la connaîtrait-il 1 Quel
avantage y aurait-il? Tout sera fini ,— j^en-
tends avec Billy — avant que j"flnr>once mon
second engagement, et comme te premier ne
sera jamais officiel, il n'y a pas de profit à en
dite  quoi que cc soit.

i— Mais si Billy lui-même découvre la vérité?
—¦ Billy ne saurait découvrir rien du tout

avant que je Je lui permette.
Cette réplique néduisit Miriam au éilenee. Hic

laissa passer quelques minutes avant de dire
non sans hésitation :

— Vous nc cous £ouciez probablement pas
que je siuche... qui c'est ?

Evie, préparée à celle question, répondit bien
vile :

— Je ne liens pas à ce que vous le sachiez...
tout de suite. Je veux qne vous le rencontriez
d'abord. Quand «ous l'aurez vu une fois, je sais

ks fabriques suisses d horlogerie ou de mixi.
nique travaillant pour le compte des Alliés, JJ
C'émentel , ministre du commerce. « reçu un.
délégation Hui demandant, à litre de Tcprésai'.'*̂la mise â l'index des 'maisons travaillant pou .
l'Allemagne. M. Mélin , ministre du travail , d...
puté du D-ouhs, » été sollicité d'appuyer em c
demande.

Le journal La France horlogère , organe ,fc
l'harlogcric cl de Ja bijouterie françaises, an.
nonce d'ores et ilêjà .qu 'il publiera 'la lisle <|,.s
maisons d'horlogerie su'issc travaillant p^,
l'Allemagne. On voit par cc qui précède q ue
nos maisons d'Iwwlognic risquent d'être priy..,
entre deux feux.

to Tin français > .!'.
On nous écrit de Genève : '
-Nous opptemxn« que Je gouvernement £rançaB

vient d'interdire la sortie, des zones franche,
du vin ct des raisins dc vendange foulùs. CC _ K.
interdiction d'exporter frappe (égaDcimcnlt les hi-
bitanls de notre pays qui sont nu bénéfice dt
passavants pour l'importation cn fraucliise m
Suisse dc récoltes provenant des -vignes (pi'Cj
possèdent dans (la zone fronlière <ie dix kî^.
mèlres.

L4 VIE ECONOMIQUE

Va» nouvelle întxact*
On nous écrit de Berna:
Il y a quelques jours, le Zurtacher. VolkslA.:i

prétendait que «les oMres de pommes Ae terre dt,.
pagne auraient lété refiraées au PiaHais fédéral, ,\4
Dii part einen t fédéral <le l'économie publique, «uj
oompétenl en la matière, on a déclaré d'emblée _r,«
rien savtùr de cette «ff-aire. Comme ce journal main-
tient son aifinnaitjon, il a été imité à donner ]<
nom du fonctionnaire visé. le Département <1<
l'écoïKimic publique déclare n'avoir Haissé >.L . .;
aucune ooeaskm de ravitailler le pays en poia&a
de terre.

La nue» du UU
l'ne entrav.uc a *a lieu, au Palais fédéral, entre

-M. Kâppeli, chef du sorvice agricole du Déparleaieu
de d'économie publique, et des représentants de U
Condenserie Nestlé.

ï^cs condenserics donnent acludUanxent le 50 '/t dt
leur lait à la consommation et, coimme Ja pnjfducbx
a diminué, elles seraient dans l'obligation de ti-
dutre leur fabrication si on leur demande davu..
tage enoore. (Voir à ce sujet le communiqué dc .,
Condense™ de Guin que nous publions sous fri-
boura.J

1* Défartenient de l'économie publiqu» tLMtti
absolument que la diminution de Ja production pro-
vienne de l' exportation du bétail. l.e troupeau W
rân s'eat augmenté de 170,000 «tes depuis 1911. lu
manque de foiu-rage artificiel pour nourrir ce sop-
pâment de bétail. <Auoune vache Haitière n'a été .:
porJAe, mais soulement des vaches portantes el à:
jeune bétail.

Ll est d'ores ot déjà certain que, en raison dc
manque de fourrages ot de la diminution >du lail,
un grand inombre de fromageries défont étee iet-
ruées l'hiver prochain.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Plloa d» clmrbon ru fen
Nous avons annoncé, il y a quelques jours, <pi

l'on avait découvert, dans le Midi de Ja France, i
Saillans (Var), un len-ain d'où s'échappait de la ti
m6e et dos étincelles. On .avait cru d'abord rcttc-
naître dans cc ' .phémomène un volcan qui se révé-
lait. M. Guahliard, vice-président de Oa Société gré-
logique tle France, qai ost allé examiner le tcrriic,
a déclaré qu 'il s'agit d'un filon de charbon, ph«
en hauteur. Ce filon brûle ainsi qu 'une bougie; î
a été allumé ix la suite d'un incendie qui s'est di-
ela ré, il y a trois invois, dans les ibois environnai

La découvente ost d',autant plus intéressante q:x
cc filon peut être d'une grande étendue «t vai*
une exploitation. On va s'efforcer d'éteindre le fea
puw on tera des sondages pour déterminer l'irrç*:-
tanec de la «souche de charbon.

ColIUlftn de l i»mu»im
K Genève, deux tramways sont entrés en collision

que vous sor-jz plus juste pour moi. Jusqu'alors,
j' accepte de continuer à êlre... incomprise.

Pendant 'les trois semaines qui s'écoulè.?n!
«vaiii Se dîner de famille, Miriam n'eut pa'
d'aulres lumières sur les affaires de cœur ¦d'E-
vic. A dessein elle ne faisait pas dc questions
pour éviter de paraître forcer les confidence;
mais elle éprouva quelque iflaisir à imaginer
que ûe nouveau prétendant ne pouvait éïe
qu 'un certain Graham, dont e!3c avait beaucoup
entendu parfer à Evie l'année précédente.

(A «uture.1

Los i l l u s t r a s  et la guerre

Le dernier numéro de la Schweiter III "-
trierte Zeitung (éditeur : Kinjficr , à Zotingue), es*
des plus intéressants. Comme dllustriatkui de tcfc,
un portrait ide jeune fille serbe ; puis, â l'intérieur,
le conseiller natimaJ Speiser, le défunt prafossKir
Jlagenbach , un ami des enfants ; un instantané iti
rolonel (do Loys ; Ja mission imédicaile suisse en Afc-
magne ; les funérailles du soOdat Cathoanss, tue P*'
une balle italienne prés du Slelvîo ; la catastiiopîx
d'EUkon ; le moi Othon ed le comte iSlûrglh : u"6

ivue de Saint-Thomas, capitale des Antilles , danoises-
J.edji Jeassou, onxpereiir détrôné d'Abyssinie ; le pa-
quebot Gallia et 3e croiseur grec Lemnos ; «le «t*40'
laiilos scè-nes dc champ de bataille Ide la Somme!
J'impéraJrice de Rusde et ses filles au chevet dei
Messes, etc. : Y :ïatit-i_ -i-t 'r ,

Toate demande de,,change-
ment d' adresse doit .men-
tionner l'adresse précédente*



y,r, dimanche, «pris midi, près do Ferney. On
(onlple Une idiraine de blessés. Les deux (Toitures
joi subi, d'importants déglts.

t_: Ce pétrole
'J\ llâle. hier matin, .dimanche, un grave occident

l'esl produit ù .a Voltastrasse. Quelqu'un ayamt
toutu idlumer du fou avec du pétrole, toute une
(jiniCe, ]>ére. mère cl deux enfants de JO et û ans,
dal élé si grièvement brûlés qu 'ils ont dû étro trans-
jiorlôs 9 l'hi>pital. On espère "sauver le ipère, la mère
tt une JiUetl* de cinq aos ; le garçon est probable-
ment tf""1"-

FRIBOURG
Grand Conteil

La session ordinaire du Grand Conseil s'ou-
vrira mardi 11 novembre prochain , à 9 lieures
du matin.

ORDRE DO JOPR DE Ll SÉANCE
Messages du Conseï d'Etal et communica-

lioni diverse». .
Budgets divers.
Traclanda de ia session :

PROJETS DE LOIS ET DE DÉCRETS
1. Projet de loi sur 'la chasse. 2m• débat.

2. IJ. sur la réorganisation du fonds d'union-¦
llsseincnl dc la dette publique, 2m• débat. 3. Id,
modifiant quelques dispositions dc Ja loi du
jl mai 1891 concernant l'exécution dc Ja loi
(édérole sur la polirsuite pour dette* ct la, fail-
lite, i. ld. d'exécution de Ja Joi fédérale sur le
travail dans les fabriques. 5. Id. sur la caisse de
retraite des membres du corps enseignant pri-
maire et secondaire. 6. Id. sur Ja poche (poche
du dimanche).

7. Projel de décret autorisant J'acuuisition de
à'ux parcelles de lor&t. 8. ld. fixant oe taux d«
l'impôt pour l'année 1917-. 9. Id. approuvant k
projet d'endiguement dc la Sarine. rière 1» com-
mune de Licbistorf.Bœsiogcn-le-I'etit, et allouant
un suhside à cette commune. 10. Id. «Douant un
subside à la commune de Morlon pour à'endi-
«ement de Ja Sarine sur son territoire, il . Id.
eilouaut un subside ik la commuoe de Romanens
pour U conslruction d'une Toute communale en-
tre celte localité et le lieu dit : c Vers chez
Descloux > . 12. Id. allouant un subside à la
commission des travaux de la Toute communale
l'osicux-I'arvagny-le-Grand. 13. Id. allouant un
subside à ia commune de Frilioun; pour tra-
vaux d'endiguement exécutés sur Ja Sarine. 14.
li. approuvant le projet d'endigucmcnit de la
Sirine dans Ja Haute-Gruyère ct allouant un
subside i* celte entreprise, là. Id. approuvant k
projet d'endiguement de la Sarine dans la tra-
versée de la ville de Fribourg ct allouant .un
subside à cette entreprirt. 16. Id. approuvant ic
projet d'endiguement de la Broyé, rière Proma-
_ .__, et allouant un subside ù cette entreprise.

yiSS^OES BT RAPPORTS ADMIMISTRA.T1F3
1 V. Coopte rendu du Conseil d'Etat TXKTI

' l'atroce 1916. 2. Rapport du Tribunal canto-
na.1 sur l'administration de la juslioe cn 1915.
3. Demandes en naturalisation. 4. Demandés en
grâce. 5. Messages divers.

COMPTES
J. Comptes de îa .Caisse d'assuiranoc (ka bâ-

liments contre l'incendie pour l'exercice 1915.
2. Comptes du Technicum pour l'année 1915.
3. Compte des entreprises des Eaux ct Forêts,
de Tusy-Hautnive et de Châtd-Saint-Dcnis pour
ic même exercice.

BUDG ETS

1. EUt. 2. Université. 3. Collège Saint-Michel,
t. Ecole normale de Hauterive. â. Asile d'alié-
nés de Marsens. 6. Institut -Saint-Nicolas, à Dro-
gnens. 7. Teclmicum.

NOMINATIONS
1. N'oolination d'un membre du Conseil des

Elals , ensuite de l'expiration des fonctions de
M. Georges Python. 2. ld. du président du Tri-
lijnal cantonal pour l'année 1917. 3. Id. d'un
juge suppléant près le Tribunal', cantonal, en-
suite de J'cxpiralion des fonctions de M. Der-
roo. 4. Id. d'\in juge suppléant 'prés le Tribunal
csolona!, ensuite dc la déniisstan de M. Victoi
Gtnoud.

Sociélé des concerta
N'oits ra ppelons au public que c'est demain

muvli le dernier jour où les abonnements se-
lon! vendus aux prix habituels de 6 fr. ct 10 fr.
n partir de jeudi , 2 novembre, les prix seront
àt 12 l'r. et 7 fr. pour les sAx. concerts.

Son chocolaterlea
La Sociélé anonyme Peler,. Cailler, Kohler ,

Chocolats suisses vient dc. -tenir unc assemblée
Jcaérale, qui comptait 115-actionnaires, repre-
nant 87,584 actions. M. le conseiller natioiml
WEer a présenté un irapport ou nom du con-
k -l iVadininislratJoii et a justiîié notamment Va
^position d'élever le capital-actions de 10 %/_
I 21 millions. -Celle élévation s'impose it la
»»:te d» l'accroissement conskléraiilc des apmro-
r'SionnenJents, ' dont la valeur a passé, dc 6
¦"filions qu 'elle élait en 1911, il 22 millions ; dile
fe l nécessitée aussi par le projel d'installation
"¦une nouvelle succur&ale eu Anf^eterre.' L'élé-
"lion se feraiI 'par l'émission de 105.000 aclions
"ouvelles à 100 fr., dont la moitié seraient of-
fertes aux actionnaires au prix dc 200 fr., de
''ton à libérer entièrement les 52,500 aclions
miaules.
, L'assemblée a donné aon approbation aux
I"0?osilions (lu conseil d'administration.

ta ( î u t r l b u t l o n  da lait tt Frlboarjr
L#s laiticrs.de-Fribaurg avisent leurs idients qu'ils

"• feront phis. qu'une distribution de lait par jour
î PiHîr '(fu îf»*' novembre. Le prix est filé à 26 cen-
,0>«4».ICtre3<!«JlaH pris à la nie, et , autant que
^^¦sgfc^mptant.

L'ALMANACH

L imprimerie Saint-Paul vient de ménager
une douce surprise ù tous nos foyers catlioli-
ques : celle de leur offrir, â la veille de la Tous-
saail , la fèle si familiale et si chère par tous
scs souvenirs, l'almanach si désiré qui sera !c
fidttc compagnon des prochaines veillées. Et
ce compagnon ne le cède cn 'rien cn fraîi'lKiir,
cn pittoresque, cn belles et bonnes pages, aux
cinquante-huit messagers qui ont raconté avant
lui les annales do la Suisse romande caiholique.
Sans doute, lq sinistre guerre, terreur des mères,
jette son voile dc deuil jusque sur la claire toi-
lette de l'almanach ; mais ces lointains échos
de la sanglante mêlée ne font que mieux appré-
cier Je bonheur que nous avons d'être Suisses
et ne rendent que plus évident le devoir qui nous
incombe dc remercier la Providence dc sa. pro-
tection. Aussi bien sonl-ce des pensées dc (recon-
naissance et de concorde que nous inspirent
le.: premières pages de l'almanach : le portrait
dè Benoît XV, le pape de îa paix glorieusement
régnant ; Je rcmarquaMe article dc M. le pro-
fesseur -Favre, sur notre Evêque vénéré, S. G.
Mgr -Colliard ; J'élude aussi pieusement écrite
que richement illustrée sur 'le cinquième cente-
naire du B. Nicolas de Flue. Et , puisque nous
cn sommes aux saints et aux centenaires, souli-
gnons l'intéressant récit consacré par M. lopro-
Icsseur Genoud au grand saint Mai-tin, à -l'occa-
sion du seize centième anniversaire de sa nais-
sance. La religion, qui doit -tenir la place d'hœi-
ncur dans un almanach catholique, a inspiré
encore ies pages pleines d'édification intitulées :
Notre-Dame de l'Evi, Noces (Tor sacerdotales,
Le Chapitre général des Dominicains à Fri-
bourg, Le Minislre général des Capucins , Sœur
Thérèse de l 'En/ant-Jésus , L'heure de Dieu.

Après la religion, la patrie, hi gronde patrie
suisse et la petite patrie cantonale. La note pa-
triotique vibre daiis la revue de la vie militaire
suisse, où l'on voit nos soldats monter à la
frontière la garde nécessaire ; dans la notice
consacrée au brave lieutenant aviateur Roger d»
Weck ; dans la page d'éducation nationale il-
lustrée du vivant portrait de M. le conseiller
d'Elat Perrier , ie benjamin du gouvernement fri-
bourgeois. Ce sont des modèles de patriotes en-
core que nous présente l'alirunach dans la per-
sonne du regretté juge fédéral Clausen ct de
tous ces concitoyens, magistrats, prêtres ou laï-
ques, qui ont terminé leur carrière au COûTS de
l'année : Mil. Louis de Weck et Max de Dies-
bach , M. le chanoine Repond, M. le professeur
Decurtins, MM.Tes abbés Grandjean et Reidy,
M. Paul Menoud , M. le docteur Crausaz, M. Lau-
rent Cliasso-I, M. le receveur Michaud, M. Léon
Remy, et nous en oublions.

Les glorieuses victimes de la guerre reçoivent
leur tribut d'éloges dans les éloquentes nécro-
logies de l'inoubliable Pierre-Maurice Masson,
de '.'adm«rallie . Ernest Psiichari. du vaillant co-
lonçl André. Castehiait, le grand chrétien ct le
grand soldat, o sa fiacè aussi entre un article
dédiéaux -prisonniers internés en Gruyère ct «m
salut aux enfants belges hospitaiisés dans k
canton de Eribourg ou en Valais. Rien dc 'plus
émouvant que k récit de l'arrivée de ces petils
exilés , avec les photographies de groupes ou <k
bambins isolés : éloquents symboles des détres-
fts qui nous ont été épargnées, symboles élo-
quents au.si.si de la charité helvétique.

La note touchante ne résonne pas moins dans
le délicat hommage rendu ù deux amis d'autre-
fois — Charles Huit et lc chanoine Schordcrel
— par un contemporain à Pâme sœur dc is
leur : M. Pie Phili pona. Nous la retrouvons en-
core dans le poignant récit de guerre : Deui
frères et dans lant d'aulres histoires qui fonl
ballre plus vite le cceur bien place. Mais, comme
il faut que l'almanach se fnsse à tous 'les gote
et à toutes 3es conditions, les bons mots et les
anecdotes y voisinent avec les conseils théori-
ques et pratiques pour les grandes comme pour
les petites choses. N'oublions pas de relever
l'exactitude avec laquelle a élé dressé le calen-
drier avec Ues fêtes à souhaiter, les jeûnes à ob-
server , les phases de la lune, lc lableau des foi-
res et des marchés.

Pour lous ses renseignements ct pour tous ses
enseignements, pour les chers souvenirs qu'il
rappelle et les doux espoirs qu'il suscite, pour
les saines distractions qu 'ili procure el les leçons
nécessaires qu'il donne, l'aJmanacli de 1917 con-
tinue dignement la série de ses devanciers. Com-
me eux ,' il mérite de recevoir 'l'accueil Je plus
empressé. Comme eux, il a sa plaoe marqués
dans la chambre de famille dc tous nos foyers.

Glissement de terrain
Samedi soir, le bruit courait à Fribourg que

le village de Villarvolard élait menacé par un
eboulement considérable qui descendait vers k
village le long des pentes du Bifé. Nous nous
sommes renseignés A différentes sources, ct nous
avons appris que le printemps dernier déjà, un
affaissement de terrain s'titait produit en amonl
de Villarvolard. Mais l'ingénieur cantonal n 'en
fut informé que ces derniers jours , lorsque les
pluies eurent occasionné un nouveau ct impor-
tant glissement, pouvant devenir menaçant pour
quelques maisons de la localité.

Le mouvement a commencé au Bifé à Dupré,
ù unc altitude de 1340 mètres. II a suivi lentement ,
de là, le cours du ruisseau de Chaux , dans la di-
rection de Praz-Bon-Villanbeney. Jusqu'ici, la
coulée dc rocher, dc bouc et de bois a parcouru
de 500 à W0 mètres. On évalue à plus de '100,000
mètres embes la (masse en mouvement ; au milieu
de cette nappe mouvante de débris dc toule
sorte sc trouve un énorme rocher de plus de
2000 métras cubes. On craignit un moment que,
les pluies continuant, ks quatre ou cinq maisons
de Praz-Bon nc lussent en péril . Mais le danger
semble écar'-é. C'est ce qui ressort de l'expertise
faite sur place/hier , par M. Lehmann, ingénieur
cantonal, accompagné de M. Téchtermann , in-
génieur agricole, cl dc M. Alfred Remy, inspec-
teur forestier.

Ces messieurs ont constaté que le Moc de ro-
'cher cn mouvement tend à s'enfoncer verticale-

ment et que les bois situés eu amoul de Praz-
lioii peuvent contribuer efficacement à arrêler
l'éboulemcnt. Seul , le chalet du Bifé à Dupré
menace d'être emporté, s'il n 'est démoli à temps.

Le glissement est dû à l'aotion des eaux sou-
terraines et à la nature du .-ol marneux ou cal-
caire.

La première mesure qui s'impose, de l'avis
des experts, est l'cndiguemeni du ruisseau dc
Chaux et la consolidation de ses berges ; puis
il s'agira d'avsainir Je terrain ct de reboiser. De!
cnédits *ont être immédiatement desmandés ou
Conseil d'Elat.

Pénurie de lait •* fermeture
de la c*Dd»»m»irl« de Gain

La Sociélé iN'csHé et taJjrique de lait condensé
nous communique :

Dopuis le début tic la guerre, les condenserk»
suisses ont été appelées à fournir de grosses
quantités de Jait frais aux villes, comme lait
supplémentaire. Ces quantités ont dû être pré-
levées sur des a^iprcvisionnumcnts déjà réduits.

Durant H'Iiiver 1915-16, ces livraisons out at-
teint une importance si considérable que cer-
taines usines ont été sur le point ûe dovoir cesser
leur exploitation. Par des moyens dc fortune ,
le personnel a cependant pu être consoné «lt
occupe.

Actuellement, alors qu'à fin octobre la produc-
tion de Jait frais n'est pas encore réduite comme
c'est le cas durant Zes mois d'hker, JfeWlé and
Anglo-Swiss Condensed -Milk Co à elle seule a
livré, le 25 octobre par exemple, sur 229,905 kg.
de lait reçu cn fabrique, 116,015 kg. répartis aux
villes suivantes :

Zurich , 31,265 ; Berne, 26/455 ; Genève,
18,000-, Lausanne,*1 10,400; Fribourg, 5,040;
Vevey, 4,040 (y compris tes livraisons faites en
tout temps même aivant la guerre) ; Bienne,
3,400 ; Montreux , %A00 t- Bâle, 2,300 ; Schaff-
house, 1.995 ; Leysih, L720 ; Neuch&el, 1J680 ;
Zoug, ,1,600; La Chaux-de-Fonds, 1.520-; Yver-
don, 1,080 ; Clarens, 600 ; Sierre, 640 ; Sehwytz,
400 ; Sion, 360 ; Martigny, 280 ; Bdlinzona,
200 ; Lulcy, 160 ; CuCly, 120 ; Aigk, 120 ; Moo-
they, 120; Cortaillod, 120.
• Dès le début , ces livraisons de lait frais ont

été faites avec unc perte de un à deux centimes
par kg. sur k prix de revient, même sans comp-
ter de frais généraux. C<tpendant, Nestlé and
Anglo-Swiss Condensed Milk Co a tenu à secon-
der ie Département suisse de lléconomic publi-
que dans son 'louable effort pour maintenir le
prix du lait frais cn Suisse à des conditions avan-
tageuses pour "e consommateur, surtout dams
ces temps difficiles ou loutes ks denrées alimen-
taires sont en hausse constante.

Malheureusement, la livraison de ces grosses
quajilitôs de lait frais enlralne pour Nestlé aDd
Anglo-Swiss Condensai Milk Co une diminu-
tion énertne de fabrication o! rend inévilaMe,
cet hiiver-ci, la fermeture de deux de ses coa-
denserics ; le lait restant à travailler doit êlre
centralisé dans quelque* fabriques, afin d'obtenir
les quantiSés minimum Dôecssaires au ioaclion-
nement des appareils de condensation.

Dès les premiers jours de novembre, la fabri-
que de Guin cessera son activité, el, queiijaes
semaines après, colle d'Yverdon.

La direction générale de'cette société a cepen-
dant prévu pour k personnel de ces fabriques
qui ne trouverait pas d'omjf oi nouveau, une ré-
munération éui permettant de passer ces temps
difficiles.

ili faut esplérer que ks quantités dc lait qui
peuvent encore être condensées seront mainte-
nues à cette industrie, lui permettant de conserver
pour l'avenir une partie tout au moins de sa
clientè3c habituée à consommer du lait Condensé
suisse. ,

Institut de Hantea Etades
Cc soir, à 5 heures ipréeises, conférence sar le

XIX me sièck, par l'abbé Dr J. Favre, professeur à
l'Eook normale. Sujet inaugural : Les derniers jours
de Chateaubriand.

Demain , mardi, à 5 h. 'A,  conférence par le
R. P. dc Langen-Wcmkls, professeur à l'Université.
Sujet : La notion de la religion . dans les Sainles
EcrUures.
S'inscrire à la Villa dos Fougères, Pérolles.
L'ensemble de ces belles coaléijenoos, philoso-

phiques, religieuses, littéraires ot autres, est offert
à ohaquie auditrice pojJî l'inscrijpUan unique de
8 fr. par semestre.

_ MERCURIALE TAGRIC0LE __
Bétail de boucherie. — Le comunoroe du bétail

de bouolierk reste toujours trèa animé. Ea raison
du fait que l'état de nutrition des animaux souf-
frira très probablement de l'affouTTaçement hiver-
ual avec k fourrage de qu alité inférieure dont on
dispose, et <vu le brusque cliangament de tempéra-
lure, on peut pensor que les agnioulteurs n'y regar-
deront pas de trop près pour se défaire le plus tôt
possible (de leur superflu en bétail en le vendant
pour les besoins de d'armée. L'organisation pour la
fourniture du bétail «le Jiouchcrie là J'armée a com-
mencé la fabrication nie viande, congelée, comme
tuissi de conserves de ivimidc.

•Nos agriculteurs, qui . mettent tant d'omprosse-
(nent à vendre Jour bétail d'élevage, n'oublieront
pas, sans doule, leurs obligations envers l'armée.

Pendant la seconde quinzaine du mois d'octobre,
fl a été payé, dans notre canton, par kilog de poids
vif, de t fr. 55 à 1 fr. 70 .pour des bœufs, de 1 fr. 4C
à 1 fr. 50 pour les taureaux , dc 1 fr. 50 à 1 fr. 62
pour les génises, et de 1 Si. 38 à 1 fr. 65 .pour les
vaches. Cos prix s'entendent pour Je bétail gras. Les
porcs se sont vendus lie 2 tr. 38 à 2 tr. 40 et les
veaux de 2 fr . 10 à 2 fr. 50. Les prix des porcs
gras et des veaux ont une tendance 6 la hausse.

Bétail d'élevage. — -Nous apprenons ique la Com-
mission suisse peut actuellement ifaire l'acquisition
de quelques taureaux âgés de 14 à 24 'mois, ainsi
que de vaches dépassant l'âge de 8 ans.

11 s'est glissé une erreur dans la mercuriale que
nous avons publiée samedi. Avant la guerre, k nom-
bre des animaux exportés dépassait 25,030 tètes oi
non 25,030,000.

DERNIÈR E HEURE
A Verdun et sur la Somme

Paris, 30 octobre.
Ilavas . — l'eu d'événements à signaler sur

tc fronl , où les conditions atmosphériques sont
toujours aussi défavorable*¦

Devant Verdun , l'ennemi a bombardé violem-
ment Ja région de Douaumont. Nos pièces ont
répondu avec vigueur.

Sur la Somme, ks troupes britanniques onl
fait lucr un nouveau progrès au nord de la route
Bapaumc-Péroone, prenant pluskurs tranchées
importantes au nord-est de Lesbœufs.

Le bulletin ennemi -reconnaît ic fait, tout en
rapportant , suivanl son liabilutik tactique, que
les Alliés ont tenté , entre Gueudccourt ct Lcs-
bœufs , unc vaste action, qui a été repoussée
dans son ensemble.

Le même compte rendu officiel annonce aussi
que deux automobiles out été détruites par les
projectiles allemands ; seulement H ne s'agit pas
cette fois de « tanks », comme voudrait Je faire
croire l'adversaire, mais de deux autos-canons
ordinaires, hors d'usage depuis ks attaques an-
térieures et abandonnées sur k terrain par Jes
Anglais. .

Dans k scckur français, deux petites opéra-
tions, incitées dans (a matinée, nous ont donné
quelque terrain aux environs de SaiUy-Sailïiscl
et dc Biachcs.

A kur tour, vers 3 heures après midi , ks Al-
lemands oui tenté un retour offensif sur ce
dernier village. L'affaire commença par une
préj>aration d'artillerie intense, puis ks «gués
d'assaut, précédées d'un rideau de liquieks en-
flammés, esquissèrent un double mouvement
sur ks pentes septentrionales et méridionates de
la colline de la Maisonnette. Les /o entrèrent
aussitôt en action ct des barrages précis firent
recukr en désordre , vers scs tranchées de dé-
part , le gros des forces ennemies.

Quelques contingents, parvenus au prix ' de
lourdes perles à avancer jusque près dc nos li-
gnes , furent fauchés impitoyabkment par k lir
précis des mitrailleuses, el Ses Alkmands, très
éprouvés, ne revinrent plus i la charge de la
journée.

En Dobroudja
Budapest , 30 octobre.

On mande de Sofia au journal A" Est :
La retraite dc l'ennemi battu dans la Dc

broudja a été M rapide <iu 'il est encore impossi
ble de dire actuellement où se trouvent exacte
ment les Roumains et ks Russes. Ce qui est cet
tain , c'est qu'ils ont dépassé la ligne Ostrovc
ruisseau de Rosti-ruisseaude Czukoroe-Slavaru.
ka-Babadagh. Les deux tronçons des troupes en
nemies ont cherché un refuge vers Braïla , à l'est
de Thulcea ct jusqu'à Isaccèa. Les Roumains se
sonl dirigés vers le Danube et les Busses vers la
mer Noire. Tous les indices prouvent que l'enne-
mi a complètement abandonné k plan de con-
tinuer la résistance dans la Dobroudja.

D'après les dernières nouvelles reçues, l'enne-
mi a perdu des quantités énormes d'approvi-
sionnements et de combustible, environ 30 mil-
lions de litres de pétrole, 27 millions de litres de
benzine ct beaucoup dc matériel dc guerre.

Changemant tte ministre de la guerre
Berlin, 30 octobre.

Wol f f .  — Du grand quarlkr général, en dale
du 29 octobre :

L'empereur a confié au ikutenant-génôral
Wild von Hoheuborn lk commandement d'un
corps d'armée sur k front occidental, en k re-
levant de ses fonctions elc ministre de Ha guerre.

•Le lieutenant-général von Stcin , chef du 14*
corps d'armée dc Tésesrve, est nommé ministre
d'Etat et ministre de ta guerre.

Celte modification est due à la nécessité d'a-
voir à la tête du ministère de la guerre, au mo-
ment où ks dépenses pour l'armée dc campagne
se développent sans cesse, nn homme qui ait
acquis l'expérience requise ^>ar le commande-
nt tn; d'une unité.

Les Alliés en Grèce
Athènes , 30 oclobre.

Ilavas. — L'amiral Dartige du l'ournet * ren-
du visite à la municipalisé du l'irée (port d'A-
thènes). A son BnTJvce à Ca mairie, J'amircU a été
s:, ' i!.' par ks hymnes grec et fpançais ot par la.
acclamations de la fonde. Le maire a prononcé
une aMocution et l'amiral a répondu, en remer-
ciant le maire, la municipalité et Ca postulation
des seutiments d'amitié tûmoiCTés à la France.

Paris, 30 octobre.
Ilavas. — On télégraphie d'AUiènes au Malin :
Le journal Patris publie les cnlrej du jour

confidentiels de ]"ancien ministre de Ja guerre
Vannakytsa>s adressés au commandant du conps
de Macédoine et prouvant dairement que la Cî-
vraisen des forls de ilupel cl de Faiapetk» aux
Bulgares élait depuis longtemps arrêtée entre les
gouvernements d'Alhènes et de Berlin, Cette ré-
vélation i - ii- .i M - une i&nolion profonde.

Navire échoué et navires  coulés
Londres, 30 oclobre.

Havas. — Lc Lloyd annonce que le vapeur
russe A'i'cu» s'est échoué, la nuit dernière , à la
suite d'une tempêle. On craint qu 'il ne soit tota-
lement perdu. Vingt passagers et soixante-deux
marins sont sauvés. 11 y a sept manquants.

Le voilier russe Ingcrsoll et . le vapeur danois
SU onl été coulés.

SUISSB
La vendange en Valait

Sion, 30 octobre.
H. — Le total êtes vins rpçûts eM>édiés cet au-

tomne eks gares du Valais s'éilève à 3,151,883 li-
tres. Le prix varie entre t fr. -10 et 1 fr. 20 lc
litre.

En 1915, la récolte avait rapporté 3,448,604 li-
tres de plus. .-. ' ¦>

Diplomatie
Berne , 30 octobre.

Le nouveau ministre du I'orlugal, M. Fer-
reira. est arrivé samedi à Berne. Il est descendu
au Horuorhof.

La déconfiture
Sissach, 30 octobre.

La commission de liquidation de la Banepie
popi/laire de Bâle-Campagne, à Sissach, commu-
nique aux actionnaires qu 'elle doit annoncer ac-
tuellement la faillite au tribunal compétent. Se-
lon le bilan du 30 juin 1916, le solde passif est
de "84,000 fr . ; les pertes totales i;Kjurraient s'é-
lever â plus de deux millions.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
t Oocilia >. cbecur snixte de Sainî Jean. — Ce aoir,

lundi, i S h.. Yt, répétition générale pour la fêla de
la Toussaint.

Société fédérak de gymnastique, section • Fri-
bourg-Hommes >. — Ce soir, lundi, à 8 h. 30, toçea
de gymnastique à la JlaEe des Grand'rfaoes. Ajrts
la leçon, réunion du comité.

Chœur mi tte de Si; n '.-Nicolas. — O» soir, lundi
répétition au locaJ, â 8 '/_ heures.

FOOTBALL.

A Lausanne, liier, dimanche, Montriond id* f— «-
saune a battu Stella I de Fribourg par 5 eoAt à 8,

Publications nouvelles

A'oi ^ixuif-postri, par Eugène Quinche, KeuchAtel,
Attinger, Crèmes, éditeurs. — Pris. : 2 fraaos.
Iras (lettres est ies anaedotes que <XH«»ent oe TO-

jhsme ont JAé dictées par ies émnamcnls eux-anâmas
aux avant-postes uu à la garde ; citas ont été écrites
sans euaitation, avec k souci 'de Veiiw1-.} V\_.

C'est pour muntxer «uut le Iravail <* toute la -,r\::_
de aos soldats suasses que l'auteur a ooajposé ces
lignas, conçues dans un istjîe agncaLSe et alerte. Ces
pages semant lues avec intérêt par oos soldais, aux-
quels e-lks rappelleront ks beaux jours et les mau-
vais moments passés & la frontière. 11 est toutefois
regreSSabk qu'«£c& se SeTaiiacnV sur un j--/i d»
diarreuer.

Les ceuvres suiises de charité pendant la guerne.
— Ilasùn-Ckittu, é*iiscur. Nauch&el.

La situation «uDafAionnolle de la Suisse fa çrt-
destinail aux œuvres philanthropiques de la guerre ;
aussi a-4-eile pnis à cosur d'nûléger, dans la masure
du 'possible, toute la somme dc douleur aocunuilé*
sur jTIiimqpe. La .présente publication donne une
idée de H'aîfort fourni par les cuiniWs gui se sont
oooapàs <ks transports des blessés et des internés.
Los .différents artick» dont est composé ce» auvragi
constituent des documents de grande valeur.

La plupart des tues et des portraits présenlée
dans oe livre swt_ inédits. Ils contribueront pour une
large part à faine revivre les phases (Inertes de
l'activité constituant le thème de l'ouvrage.

Calendrier. . - *̂̂ *?^R
MARDI 31 OCTOBRE ~"  ̂T 

~^
VlgUe dc la Toussaint

Jeûne «t abstinence

BULLETIH METEOROLOCUQDI
15-u SO oc*-"b-«

T»chBl«a io Frifcwig
tuoiuiu 

ÔôT | U\ 25] -26 , 27j SS, tV, 30| ÔëT

725.0 =j- =- 7t5,«
720,0 ËT |- 720.»
115,0 |i =- 715.»
710,0 =- =1 710.»
Moy. •__* __m MOT.
7(6,0 E- 1 II,  ,|, âr 705,0

TMBMOIrtTR» Q.
Oct. I ïïj îi| 2ô': 87| 281 l.[ 3U| Oet.

8 h. a. | l| 2, 61—il i i 4, 8 h. m.
1 h . s. 9 6 7 6 6 8 : 1 h. s.
S h. S. I 7| 6l i| -Ii i r I 8 h. s.

TEMPS PROBABLE
daas U Suisse oooldaattf

Zurich J0 octob»*, mML
CUI variable. Vent du sud-oues t .  Tempt

doux, pour peu de durée.

l>eaao<» put tom lts cigarette*

MARYLAN D-VAUTIER
===== * SO cent, te paquet =====

iisMOtr. . tjTl
Ecole LEMAN1AH
Préparation iapiJe,P_|

approfondie.™

Baves la

STIMULANT
Apéritif au Vxn el Quinquina

^J lf ° Marque FrançalseX_.̂
—

fcRÊME SIMOÎT
^

Unique p o u rf af e i t e & ë A



Daaie aie tonte cocUnnsr ,
I'- . - .-_ ¦¦: -¦•¦ '.'.-' '" ' , pouvant avancer

petit capital
trouverait sitnalion stable.

Ecrire sons M 5337 L à Publi-
cita» S. A., Lauianne. S0Z8

Pianiste
Qnel Moçsieor ou Demoiselle

ferait partie d'nn 01 chestre comme
pianiste- iOiS

Offres sona chiffre P.StiS P *Publicilat S. A., Fribourg.

Und bonne famille catholiqne,
à Coire, demaade ur.e robsste
et honnête

FILLE
pour la ménage. 5038

S'adre3ser i M"" Bi tinter,
Quiderttr, Coire.

ON DEHAKDE

une cuisinière
pour an hôtel do la Grnjère.

S'adresser i Publicités S. A „
Bulie , soa» P 18lî li. 59»!

Jeune fllle aimable, parlan
frarçais et allemand , deoisndi
place comme

sommelière
dans bon petit restaurant.

Oflres * n'1- Ulrich, calé d
l'Etoile, Bienne. S 048

AIGUISAGE
do lames de Rasoirs
genre Gilette, sur machine
américaine, Pï. O.tO ta pièce ,
conlre remboursement.

OOH, frères,
€1 entre.

ALIMENTATION
Oa deniuic fc acheter,

exclusivement pont la consom-
mation fuisse : miel, (oufs,
1.'-; ::::: t '- '¦ et r. Hr. ¦:;¦¦:-. 1er*
famé et saindoux da paya.

Adresser offres & la Société
¦alsse d'Alimentation, -•
Genève. 5016

k.mmïmk
La Garantie Fédérale

assure toajoars chevaux ct
bétail aux meilleures condi-
tions, les chevaux non seule'
ment contre la mort et l'abat'
lage, mais aussi contre l ' in-
validité partielle. Primes
fixes et modiques. Pas de
surprimes. Les quotités d'in'
demnités échues selon les
statuts sont toujours parées
dans les quatre semaines.

Pour demandes de rensei-
gnements ou d'agence, s'a-
àroaser i ___. Jcas Sïrutt-l j ,
vétérinaire, agent principal a
rtiutiu;;:, oa -i ta iMur -
Uon solsae de la « Garaa-
Ue fédérale », t Remo.

Â LOUER
platiears logements de J 4 t
chambres, ainsi qoe locacx pou
•nagaams, ateliers et entrepôts."

Kntrée tout desuite oa 4 con-
venir.

S'adresser i n. nogj-lîoa»
entrepreneur, avenne da
Bidl, Tribourg. <71

Mon cheval était

POUSSIF
et U fut rapidement goéri. Ainsi
s'expriment les lettres de remer-
ciements adressées A E. Bleu-
1er,phar;;:.-.¦- . . ttVuehen,SO
|lao de Zurich) .anqoel vèaillei
tont de sâita voas adresser.

Demandez prospectas et attes-
tation gratis. 4119.1118

en loos genres et tons prix ,
pianos neufs, depuis 675 fr,

Choix immense
Ycnte, Ic<aitioQ, échange
1CC0RDAGES RÉPUUTIQHS

F.Pappé-Ennemoser
BERNE

H.Crud'Rii. Uifim 1533
Maison à» confiance

ronDts su 187*

POSTICHES D'ABT
Modèles; chio r_tnorr__.

Fr. 85.- JSfï&S
Aug. WÈ

Bernard < «gj
Bnchonnet A
UBSMJE r

Catalogue franco

LES DEUX MÉTHODES

AUTREFOIS. — Pour sa préserver des rhumes» toux,
bronchites, on prinalt manteaux, eacho-nez, chi»!», cou-
vtrtures, parapluies, etc.

AUJO URD'HUI. - II suffit de prendre du Gon-
dron-Gayot.

L'asage dn Goadron.Gavot , pris * tons les repas, & 1* dose d'une
cuillerée à café par verre d̂ ean snlfit , en eSet, poor laire disparaître
en pen de temps le rhums le pins opiniitre et la bronchite la plus
Invétérée. On arrive même parlois * enrayer et a guérir la phtisie bien
déclarée, car le goudron arrête la décomposition des intercales do
poumon, ea toant les mauvais microbes, causes de cette décompo-
sition.

Si l'on vent voos vendre tel oo tel produit ao liea du véritable
Qoadron-Oayot, méfles-vons, c'est psr Intérêt. Il est abso'
lament nécessaire, pout obtenir 1» guérison de vos bronchites,
catarrhes, -vieoi rhomes négligés et a fortiori de l'asthme et delà
phtisie, de bien demander dans les pharmacies le vérltulile
Gondren-tiajrot.

Afin d'éviter toate erreur, regardez l'étiquette : celle du véri-
table Goudron-Gnjot porte le nom de Guyot Imprimé en gros
caractères et sa signature en trois couleur! : violet, vert, rouge ,
et en biais, ainsi que l'adresse ; Maison FRÈBE, 10, mo Jneob,
Parla.

Priz du Goudron-Gnyot : S francs le llacon.
Le traitement revient i 10 centimes par Joar —. et guérit.
VENTE ER GROS : Bocrgkneebt A Gottrau , Pharmacie

Centrale, Fribonrg.
P. S. — Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de l'eau de

goudron ponrront remplacer ton usage psr celui des Oapjoles-Gaybt
au goudron ds Norvège de pia aasrlUme pnr, en-prenant deux
ou trois capsules 1 chaque repss. Biles obtiendront ainsi les mêmes
effets salutaires et une guérison aussi certaine. Priz do llacon :
2 U. 50.

P A TIF A ÏT La M»ison FRÈRE . '9. tue Jacob, Paris, envoie
vAUJutSUJ i titre gracieux, et franco par la poste, nn fl acon
échantillon de Gondron GIJYOT ca de Capsules Gl'YOT t\
toote personne qoi loi en fait la demande de la part de lr: Liberté.
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| Meilleur remplaçant des chevaux ! j
à A loner oo a vendre, i des conditions toot A fait ("
K favorables S

i 2 camions automobiles |
8 

toot neufi , d'une force de 3 et S tonnes.
Pour de plos amples renseignements, s'adresser : 9

. t Camion aotomobUe >, Case poslale 12937, Berne. 3

P#S»—•—••#••»*—•—g
Machines à coudre PFAFF

ixcellente pour familie et atelier. — Spécialité poor confectioi
ailitaire. — Aiguilles poor tous les systèmes. — On se charge de
-éparations. U 164S F 1111-1030

E. WA8SMER, Fribourg
t\ «HÊ BE MAKT4ttKlUA

\ Chauffage central |
y Réparations -:- Transformations -:- Accessoires y
N Téléphone 5.77 Téléphone 6.77 g
5 Albert BLANC, Pérolles, 3. lft

Décïets Industriels, Fribourg, ffoaséjour
Téléphona 549

R. PÊItUSSET
Accès par Beauregarcl et Avenue du Midi

achète, aux plut hauts  prix, vieux fer, métaux, chiffons
et papiers.

SERVICE CAHION AUTOMOBILE

f-  ' gg "!¦ - ..' ! " SBg— I ¦¦¦¦' tk

wB- AYm -m
Vieux fer et vieille fonte

aont achetés a des priz inconnus jusqu'à ce Jour. .

VŒUX MÉTAUX : Miséricorde, 9, Route de Belfaux
PB - — ' ' '

MISES PUBLIQUES
Ensuite de dicès, lo soussigné Tendra en inises publiques , lundi

6 aovenibre, à 2 heure» deTaprèi-midi, i l'auberge de Bœsingen,
son domaine comprenant environ ' 1.1 .poses dè terrain de première
qualité, soit en champ, pris et forêt , avec beauconp d'arbres fmitiers,
silué près de la route cantonale et des stations de Laopen, Ouin  et
Fillistorf. Ce domaine sera mité eh deax lots: "' - ¦ ' " " ' '

Ponr prendre connaissance des immeubles et des conditions de
vente, s'adresser à jeun H.r.ri.-i;, Btederberg, près Bœtingen.

f i odiU cx4mfST\ fiod 'dz exclusif

hy êtres 'de drap-lacées
vemp laçaini ïa f aoÛe ,

huctres d& drap hp uÎQnm.e.s.

en noir fj \ ]  Sj&%tt.ll e
/ln fri:.S.9C

(f ri$ y i\ " M "fr *$i&*
©«ïg"* ) # W. ̂ ^ - 

«3ô 
» frsIS. Sp

OIW} ' f  J ^!SB

Don nar cl frère?, !]
\^ 

y_ \ Umusf iinnc * ^//
. . ___—. • •***' *L. _ - ..... ..'

JEUNE HOMME
de 18 sas, sachant allemand et
français

domando place
dans commerce, comme employé.

Entrés poor tout de snite. lion*
nés téférences. . 0 3 1

G. ttÇU, Institut Stacia, a
E»t»ïwer-Ie-I,nc.

Instituteur
d'école oocondalre

catholique, muni de bons certi-
ficats, û îniando place  comme
instituteur privé ou dana nn ins-
tilat. E-sftnsç^daswrtttïaVlHïits.

S'adresser aous 'chifire PS151F
4 Publieitas S. A., Fribourg-

AGRICULTEUR
expérimenté el très solvahle, de-
mande & selieter on à louer
un domsine, de là contenance de
ÎO k SO poses, pour le 2t 'fé-
vrier 1917. P50S9 F 4933

S'adresser à V. Hejrer, tuf-
taire' i G nia.

f cole d'apprentis
cliliufeurs

Conrs de i :• jours i, 3 semaines
avec obtention du brevet fédéral
garanti. Bonnes cor 'Mlier.  -,.

S'adreMeren tbatè'côiiflanee 4
Ed. TO» Arx, Auto-gartÇe-
Itxlt , peneaz. Télé phone 18.65.

Gouvornan le
Dcc.olH- 'ile , _ ~x ans, Ibien re-

commandée, sachaiat cuire, de-
mande plaee auprès de dame
seule oo Monsieur seul , pour
tenir son ménage.

Ecrire sous P SîOl U i Publi-
eitas S. A., Lausanne. ' scûS

Maladies des m
Le »' VJSRH£V

Oculiste
reçoit toas les samedis matins k
Fribourg, HOtel Snlsae, de
9 'h  h. i 11 h. JO.

F 
Achat 

^pt vente de ~

I o p  
tons p entes I

Société ii ttc ..ii m&tiitu 1
| brnlM S. àv SERRE g ,

J'expédie bon.fromsffe d'En- ;
meavu»! gras, i parUr de S Vir.,
4 î  fr.' SO et J lr. «0 lé kg. Bon
fromage maigre tendre, i.
partir de 10 leg., à I Ir. 40 et
1 li. 50 le kg., contre rembour- ;
gament.

Chr. Eleher, exp. de fro- '
meget, Oberdt«ai»aeb.

Achetez le cube
de l'extrait-de viande

Tt5TOH-C0Me MmligentBf fnf )
- On demanda * loner , nout

jaillet 1917; un
APPARTEMENT

de K k i pièces ivec confort
moderne, jS'adresser par éerlt sotu
P S l î T p ' à  Publicités S. A.,
Fribouro. 8006

HAJJBUOISBLLE
m. P H I L I P O H A Z

Hkm i. Ma
Reçoit :

lï.tlSO.V X'fiH X», lit iliIiE
Traitement de toutes lea al'iVc-

tloas des pied», bnglea' In-
earaéa, cor», cie.

AÇhAtel-Halnt-Denla tle
premier samedi du mois, après
midi, à l'Hôtel-de-Ville. ' SSS

\\̂j&3E&_*M

Mm
A LOUER

i jolies chambres, dont 2 meu-
blées et une grande pièce ivea
'balcon , électricité , bien eipMéés
iù soleil, an contre, 2 minutes de
Si.. igaie ; conviendraient pour

qéteur, dentiste ou autre pro-
fession analogne.
" B'adr'esser : rHe de la lit.- .
qoe, «O, 5"" ittge, Fuàel-
Kleolet. «7i

J?ënsion famille
On prendrait 1 & S pensionnaires

bonne cuisine
Avcnno da ntdl, ll

Les industriels déiire&x de paitiçïper > la foire et qui
tiennent i. être ' classés dans les groupements étaWis sont
'instamment priés û'cunoyer aa plna tdt leur adhésion
an Comité de leur région. - '
l'osr lea eantona de Frlbonrc et Valais, «u

Secrétariat •' Mutée Iniuitriel.'tr.lttouitg.

Mises publiques
Kr. suite de décès , le .soussigné vendra , >>ar voie de. mises publiques ,

devant sa maison d'habitation, le 7 novembre, & partir de 0 h. du
matin, uoe quantité de foin , Regain, paille, ainsi que 3 vaches por-
tantes, t ;:< ¦-, . ..- -.y.. \ Iruic , 2 j : TC .I ; 1 charrue, S herse, t rouleau ,
1 machine à battre et divers objets d'agriculture, ainsi que qaelque
mobilier «t une quantité defagots. 5050

ILe bétail sera misé l'après-midi.
lean K.ltSEB, Blederberg, prêt Bœsingen.

r ^GHAT =de toute usine eh liquidation , vieux moulins , poutrelles ,
moteurs, n 'importe quel matériel en fer ou en fonte, vieux
ter et fon te â un bon prix. Faire offres A

F. G ILLARD ET, flaoz tu en gros
Entrepôt et Bureau, gare du Tion, Lausanne

téléphone iS -3i. Payement au comptant.

Enchères publiques
Il sera exposé en vente, aux enchères publiques, aamedi * no-

vembre, dès iO heures du. n\atin, • 'la aalle deà ventée,
Maison'de Jnstlco. i) fribourg,' une certaine quantité Be vaisiélle,
verrerie, lingerie , des services Ue table, ustensiles de enisine, t pota-
ger i gsz, divers aulres objets de ménage, ainsi que 4 montres et
3 pendules , 1 revolver, 1 tlobert , 2 pistolets, eto., ete. 5041

Greffe du Tribunal de ta Sailne.

WLïV&mh I3ïi CUiiS
Un voiturier attrait l'occasion d'entreprendre voiturages pour nn

Important commerce dé bols du Jar»-bernois qài lui garantirait un
travail annuel j •,::: (."¦ a 10 eheïiux et lui remettrait 4 bail des terres,
avec maison contenant grange et écurie, suffisantes pour l'alimen-
tation de son.bétail . Un ,boa mitériel de charriage ainsi que dea
chevaux pourraierit lui être fdurnis 'ponr 'éômhièncér le bail. .

S'adresser sous P1110 J A PuolicUtt S. A.. Salnt-Imior.

A LOUER
detn jolies chambres meubiée»,
bien exposées au soleil , avec
électricité , situées angle rue de
Romont-rue de la Banque, .103.

FMel-Wleolet.

A LOUER
immédiatement, nn petit ma-
gasin, dn côté de la rue des
Alpss tt an losement de trois
chamtsîeî et cuUir.e, 8w» la mai-
son Hartmann , N" 28.30, rue de
Lausanne.

S'adr. a H. François lt dr h-
Ien, rue Saint-Pierre , N« IS ,
ïrlbonxg. f i\Vli? 5Q0S

MACHINES
A COUDRE

Fabrication suisse
Garantie S ane

à main depuis 75 lr,
OHBZ

L. DALER & C°
Vts-Jt-t>is de l'Hôtel Terminus

FRIBOURQ
Spécialité de machines avec

meubles de luxe et pour con-
fection militaire. «504-1172

FxOH.rîfiS DE PAIEMENT
Escompte au comptant

Réparation* ét fourniture*
pour too« ayaî nsea

une bu."?!'. '.', sot le parcours de
l'hôtel de l'KtolIa i Vjllars , par
le chemin de Cormanon' ét retour
par la ronte de la Ôlâne.

La .rapporter i l  bAIel' de
l'Etoile, contre bonne récom-
pense. '

WmÊÊm t̂mnumamiiWttBÊlMmammmtmmmiilgSmS Ŝ

Occasion remarquable
Yf tl UT D'ARRI VER :

OOSTDHES ponr damn
drap cheviotte foulée, jaquette dou-

blée, forme dernière nouveauté,
jupe très large et à godets,
disponible €n noir et marine.
Prix exceptionnel OO Rf l l

'.Le coatame : Ow" I

NOTRE

iâfii m Miiis
POUR

Dames, jeunes filles et enfante I
est richement assorti

ALA
VILLE DE PARIS

Fribourg
Bue de Lausanne, 2 & 4

Maison vendant le meilleur marché j
^_____e______________________________m_______________m__________tmL_m

'-

.ainages et Laine de moutoi
sont̂ chetés anx plna baats prix , contro paiement eomptmt,
travaillés on échangés contre éiofifo de vétemeats par h

tà§Ê è top âa ïaagcn s. &. L fi«iBh&i& àl
Le port de toat envoi de cette matière sera rerabotesé.

«s envois de pins de 5 kg. sont i ialre par ch. de 1er, petite vin

3SESI3!5»2J_HHSHH_BHMHHMHVMRHHMH_H0B30HH

mii, mmi pl
Chocolats Suisses S. Â.

VEVEY
Par décision de rassemblée générale extraordinaire des acik
tires tenue à Vevey,' le 27 octobre 1916, le Conseil d'Admis
¦ation de Peter, Cailler, Kohler, Chocolats suisses S. A., déno»
ïnformément aux dispositions de l'article 5 des statuts,
imboursement des bons de jouissance de la Société pour
rnie du 80 avril 1917.
Kn conséquence. Messieurs les porteurs de bons sont, imit
faire procéder au rachat 'de ces bons, à la date susindiq:<
1 ii l'e&tantptllage de caùx-ci B.vaiit le 1& décembre 1916, en '» leur échange, à raison d'une action nouvelle pour deux bc
i-coupon N» 6.
Les opérations d'estampillage ba de remboursement so fa-
ix guichets des établissements de banque de là Société.
Vevey, le 27 octobre 191B. 4OS06 V 50)3

LE C O N S E I L  D'ADMINISTRATION.
HHBBBBHBHHBBHBBBBHIBE9DBS_HIHS09|j|0B3 ^2SS

LAITIER
Ivable, deniande ttn lait pour la fabrication. Bonne garant
iposition. '- 5037
S'adresser sons P 5157 F à fublicilas S. A„ Fribourg.

IM>OOOAOOO<H><>04XH >«000

C. IHBAMER, mardi.-laillciir
8, avenue de Pérolles, 8

avise son bosoiabie eUecUle qu'il vient de recevoir an
bean choix de

N O U V E A U T E S  A N G L A I S E S  & F R A N Ç A I S E S
costumes complets, pantalons, par d es-sus

Spécialité OB ' DêtemBiits ecclésiastiques
£rix B îrt. — .Coup» .et tau2 joigne.

Se recommande .  P 3702 F 4S01
»*><>0'<*<><>0<>"0<>-C>-0<_><><_>-0't>'CJ''0

J'offre à vendre on à loner
Sont le 1% février 1917, vn domaine do la contenance ie îl P°?'«
e terrain do première qualité , qdaotitê d'arbres Imitiera ', 'ls dom»105

est d'nn Seal ; mas ; bsllo mauon d'habitation avec 8 chambres ,
2 écartes,,pont de déoharge, eau i l'abri. Le domaine « Jroove i
10 taïnntes de la gare de Pâléiienx . ' 4908

S'adresser aa propriétaire Alexandre BlDOl' .v.


